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sont bien agréables à porter | sourires et SOUS VOS COUFORNSS, JO} VOUS. serez naturellement portées 
. 2 | saisis la pensée qui déjà commen-{à vous enquérir des causes de dé- 


une grande ville des Etats-Unis, ! ohes et légtres, en étoffes de co- 
quatre mille (4,000) bébés mou-l{on 
rurent de eette maladie de l'été pour les journées ch 


répond, comme une mère, qui "| (1659 - 1905) 


fend d'abord les enfants: 


—Pas sans mes vieux! Je ne Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. LIL. 


qui enlève tant d'enfants des Il est tentant et facile de con-|°° à creuser sur vos fronts la ri-|sagrégation des familles et de peux pas les laisse r! 
bras de leur mère fectionner ces robes d'été à la de légère qui vous donnera, de-lleur désunion parfols st andaleu- Hors d'ici! J'ai ordre de brüû- 


main, avec vos cheveux fraiche-Îse. Vous verrez bientôt que deux 

ment crépelés et votre robe lon-!grands fléaux déciment notre po- 

gue, un petit air soucieux de pulation: la mortalité infantile et 
rande personne l'alcoolisme, 


ler, je vais brûler! TROIS FORTS VOLUMES 
de * ne peux #08 sl pu à | RELIES, SUPERBEMENT 
db DES de et ma-! ILLUSTRES DE PHOTO- 
lades qu'ils ne marcheront pas. ! GRAVURES, CARTES, 
— Vous croyez que je vais voi | FACSIMILES, :: 21 2: 
fournir des voitures? Je vais brû- 
ler! J'ai l’ordre! 


Après quelques minutes, il fut | (80 chavitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


convenu que la prieure eélnmene- 
rait tous les valides, hommes et | 


RTS RS TC Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Imaginez-vous 4,000 berceaux maison, mais il faut songer aussi 
vides et 4,000 mères pleurant etfque c'est un devoir pour nous de 
regrettant ces chers petits aimés !!donner du travail à nos couturiè- 

Le point essentiel est de préve-[res et celles qui peuvent le faire C''e ue vous êtes à l’âge oi Ne v > d } » Ar 
nir plutôt que de guérir et lafsans que leur budget en souffre|,,, +. ” à gg æ | dési pos Vi hu sen ez pr a Jetel 
nourriture du bébé pendant ee [diminueront ginsi L chômase de! on fait sa vie, € _ Vous désirez des fleurs sur toutes les petites 

rit APM be peu Nan .|que cette vie soit large, extensi- [tombes qui passent. Tous vos loi- 
temps chaud de l'année doit étre [nos petites ouvrieres Ainsi 11 Î LL Von BU 5 du nl res nd .. D ces j Pr 3 
surveillée avee sollicitude Le bé- vaut tieux n'avoir qu'une robe af sdég li sand + te L eu airs seraient pris. renez cons- 
bé qu'on élève à la bouteille doit [et- la faire faire que d'en avoi des biens, la plus large part En cience plutôt de ce que vous êtes, 
avoir du lait pasteurisé, car le}deux ou trois de fon aiguille. un moi, vous voulez devenir quel-|les femmes, les mères de demain, 
lait ordinaire est souvent un poi- C'est un moven comme un autre qu un, Jouer dans le monde votre [et apprenez, sans scrupule, mot à 
ü È : personnage. mot, avec intelligence, le rôle que 


our l'eufant. Quand il fait|de faire la charité ; ; K 
son pou L À , mr mg réflexion, décision, [vous aurez demain à remwplir, et 


bien chaud le bébé n'a pas besoin "IN A oi ut cel , l J le re À t 
: , ; | , s a est un peu de votre âge,len attendant d'être vraies mères! atifs ne furen as longs. On se { 
| ne, 2 Le er te nee Le LpIQur Ge modes, qui char- aucune d'entre vous n'a été soyez les bonnes petites mères des hâte dois cu Es Ban Selon la qualité de Is reliure, 
oire beaucoup plus € : mèrent nos grand'mères, donne | sans se dire, dans le cours de l’an-[bébés de vos mamans ne Dés £ x DUT | 
fraichement bouillie doit être un renouveau de vogue au fichu. |née qui vient de finir: ‘‘Il faut DE D LT naires qui Pouvalent encore re | É 
souvent donnée. Pour une toilette sombre, un fichu Fr ie e peneives nes études au vous ne son! g” e - à L ë muerles Jomhes. Tondeuse Adresser les commandes à l’Auteur 
L l | l ; u I nes F Ê ie de songer à la fon- temps, des soldats transportaiert, 
Il faut penser que le bébé res-| genre Marie-Antoinette lui donne | delà de l'école. Il faut que je vi-[dation d’un foyer qui vous appar- . | ST. BONIFACE 
sent la chaleur plus qu'une gran-|tout de suite un petit ton frais et tv ne vie. ’’ tiendra, sachez que tous vos ef- 
2 agé tra doit-il être lé- gai. | vous avez parfaitement rai- | forts pour constituer un fover ai- AUSSI 
rement habile. TE LP mable, une famille moralement et Si on ne les combat, les vers ictionnair i 1 h 
Dans les grandes chaleurs, on! Une robe pour fillette d'une | Ce serait une grave erreur de physiquement saine, sont frappés |provoquent dans l'enfant les con- Diction 6 Historique des Canadiens et 


H n n » , : rs : A à : H ’ 
doit donner, matin et soir, un|coupe fort simple mais d’une nou-|eroire qu'un certificat de ecompé-|[d’avance de stérilité, si le mari de|vulsions et souvent la mort. L'ex- des Métis français de l’Ouest 
bain au bébé, Essayez ce procédé! veauté indéniable est la robe rus- |tenee académique doit étre le|vos rêves est un alcoolique terminateur de Vers de Mother Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


et vous trouverez comme le cher|se. El e comprend une jupe à | dernier effort intellectuel de la] Sachez bien que l’on peut être|tiraves protégera les enfants son-| Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


petit dormira bien trois pièces, s evasant vers le bas femme eauadienne- franc aise, alcoolique sans être ivrogne, Sa-Ître ces dangereuses conséquence $ 
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| LE SOIR D'UN BEAU JOUR 


LU 
| 
| 
L.re6 
| } 
1 ‘ nl 
| 
| ne do ! 
| : ‘ re 
| ( Û M grue 
| | ( sig ) 
| es l 
| ‘() 
Res eu 
| ) D 
| + + dit . 
émoire de Mgr l'Arehe 
que: c'est cel l': et de d 
{ { lt Jetinessé ] nistoire 
ous dit que Sa Sainteté Pie X 
fut le pane des petits enfants el 


que M l'Ar:- 


HATRLE 
cheveque fut eveque des pets 
enfants Pie X en ouvrant bien 
orancde es porte lu tabermacle 
aux petits, a défendu leurs ämes 
vontre és erreurs du Jansenisme 
Mgr Lengevi 6 luttat partou 


pol ‘onserver aux petits le droit 
de prit Dieu dans leu langue 
ernelle, s'est à jamais acquis 
beau titre de défenseur de la 
jé esst Aussi quel spectacle 
e ces ocrs cu pet s se reli- 
| s e par s où devait 
hp { \ dépouille mortèlle dé 
i rotécteu pou lress 
it t (LR EL ! 


: JE 
+4 


LE CUISINIER ET LE VIEUX 
‘BLEU 


U p l des euisines s’en 

t } | n » 

i , Da l ki 4 EUPA TL 
soupe aux camarades de la tra 
| 1 t. Da e ZIigZzag, | 

se heurte à un autre ‘‘poilu’’, un 


) { le &s L 
Qu est ut ue tu 1! s IA, es 
) 
ce de bleu, suivre le bovau? 
sil dot D 1 
te et s aita ’ l 
| l ) x ut ! 
| Le vi | e, monte sur le 
{ s s DIN 1 äü 
| st lé 1 nat te, et 
| s w N { ins su 
| 
| e possible 
| 
| Et puis | \e diras pas, 
x } 
\ s uu à 
( ” erais 
‘ 1 ! 
‘? 1 n € | 18 
» 4 1 vs LD: t 
| 1 NX t { inaitr 
| hui 
| le suis t o i vont 
| LÉ t 
LA 
Î en se QUE | is lt 
| culs { t t eut 
| t d' La: 
‘ itement dune Dormbe à 
| . 
lt L © li tera etait 
iu vencrai eXtremement 
| hommes, qu luits glorieu 
| st ‘ l ‘ s S pmius 
ve s | Pas-de- N 
——— 
On ne s t wnpté é on 
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NE VOUS DECOURAGEZ PAS! 


Ï n 
A 
ñ ; 
‘ l'être re 
, L Ua } * 
‘ d 
t di { live à fn 
{ { il 4 
4) \ ir 
} « h 
‘ Lis sd 
L t et moins d'h 
! 
\ s ) lecesselirs € 
ne 3 € )leu- 
ito er] Us ju 
Li il Ssi Nous 
‘ { l it $ 
e les apô lou et 
petit nai U . aqu’im 
| S Son ! ous 
L 1 euvre de Dieu et cé 
tin x 
Laissez-moi encore vous rapp( 
e ui autre souvt Dans ce 
éme voyage à Rome, je fus re- 
eu pa { Pape Je n’oublierai 
jamais, c'est pour moi un souve 
nir ineffacable, la bonté qu'il me 
témoigna. Dans la conversation 


c'était à la veille de la Sépa- 
“ation ie tout «à 


décrivit 


le vis coup 


comme affaissé 


tous les obstacl se dres- 
saient sur sa route; il me démon- 
tra pour ainsi dire l'impossibilité 
avec les movens humains de faire 
triompher dans ce siècle le catho 
licisme, et il finit par me dire: 


contre 


l 
‘Oui, j'ai tout 


corne in 


moi!’’ Et 
poi ls cpou- 
su 


e voyais 


antæble courber ses épaules 


biteinent, je vis s'illuminer son 


redressa et levant la 
icifix, il 
moi, mais celui-là 


il se 


Ï | vers son cr ne dit 


J'ai tout contre 


est avec moi! Et il dit cela avec 
ne enervie et une volonte telles 
que Je né suis toujours rappel 
son regard et que j'ai compris 

ree, cette volonté, cette 


intelligence qui va toujours plus 
finira par nous 


le avec l'E 


sauver 


et par sauver le mo 
glise 

C« age done et ne disons ja- 
mais que nous sSOoIIIes des vain 
eus Non, c'est un mot q ‘il ne 
faut pas prononcer; on ‘n'est 


vaineu que lorsqu'on a capitulé 


on n'est vaineu que lorsqu'on a 


déposé les armes Nous tenons 
toujours les armes dans Îles ins 
et nous savons nous en servir 
Nous avons le Christ ave 1s et 

s 1 orter s toire à 
la condition toutefois ous 
sachions la rite 


De Lamarzelle. 
ET SRE SRE 


COUTE LA GUERRE 


nond Théry vient d'éva- 


e! e tota des lepe ses rAlusees 
par la guerre et afférentes au pre 
nie! t X£t t ta vüt 1914 août 
1915) D'après ses calculs, ee to- 
Î se ru! 

Pou es 1 is liées 46 nil 

ds 

es Austro-Alle ls 7 

ris 


Encore ne s'agi jue des di 
D ses tuires, prop ent il 
tes, de 1 Ï ance, li 1 re, 
ut illss L di l'A ecmagiie € le 


Bier que la dépensé des Alliés 
)araisseé pius te e celle de la 
1) lu FE té es ) a compare 
N opuliation, e ext propor- 
to ‘ ent ph s [AL Au 

t vri année dé 


t l'Allemagne 


LA LIBERTE 


em — —— — 
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| EEE PSE AUS | 
[ ; | 
| DANS LE MONDE CATHOLIQUE | 
|| fl 
Î | | 
| Ê DE MEN || 
| LE PROGRES DE L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 
| 
| L'Annuaire de statistique générale de la France donne d'intéressants 
| eignements s sit t spéctive de enselvnhement prit 1} l'Etat 
| - ! ‘ es e 1912-1901 
() $ l pre € ‘ e les écoles ith jues sont paussees 
12 8&() 907 1908 | 16 1912 1ü1 E ‘ eu «dl * dates { 
é 6 Etat «enit e de 68,762 CARTER: C''es | ) 
14 re des t ‘ eignement catholique it, en 1907-1908 
le 710 t à 97,375 en 1912-1913, pendant « e nomb les meu 
s seig t d'Et issé de 117,935 122,607 
P I eves progress est encore plus probante, 996,268, 1907 
1908, 1,067,256, en 1912-1913, pour l'enseignement catholique, 4,602,774, 4 
1907-1960 1.601.995. 1912.141:3, pour l'« iement d'Etat 
Le nombre d es done diminu: s les les sans Dieu alo 
$ «ihle ent igmenté s les écoles eatholiaues Voilà des rés 
ts € rage ts pour les catho les Ils permette) lé hic gure lé 
( enselg int J ire catholique en France 


| ( l s Liovd George déclarait $ 
{ : ( d ei le l'Angleterre dans 
1 | DAS Alle u ais 1! { } Dans la Grande. 
eurs, l'alcool, est un grand fléau national I} à été donné à 
d'« Î { louloureuse const tion dans cette guerre 
ou ers retard n 11 t 
exigés par cette g e plut 
{ ent cela it-1 in € at 
giques que vit l'Angleterre 
L ) t 
Combien grave est ce danger ] e, on en peut juger par 
\e pressant appel ue iles archevèq gl C'antorbet et d'York ont 
conjointement avec le cardinal Bourne, & la nation anglaise: ‘‘Vou- 
lant, disent-ils, &uivre l'exemple sans précédent donné par Sa Majesté, nous 


p 1 n 
désirons convaincre ceux sur lesquels nous 


de l'influence, du 
incombe de participer volontairement à la discipline et au 


Douvorns 


avoit 


devoir jui 


sacrifice que la nation doit s'imposer, en s'abstenant de toute boisson alcooli- 
que pendant la durée de la 


guerre, C’est un gete que nous devons tous à nos 


braves soldats, à la patrie et à Dien.’ 


Pr 


peu entendu 


{ ! ‘ 11 t l t 
esssant et wrave appet, AIS QUI iuaineureusenienht semble ax 


LES FRUITS DE L'ECOLE NEUTRE 


Déj 


Dieu est 


l’école athée d'où 


banni, par les pouvoirs civils, qui savent observer, ont douloureuse- 


des partisans de l'école neutre, c'est-à-dire de 


ment confessé la faillite totale de leurs idées. La première génération des 
écoles neutres à tant bien que mal vivoté moralement sur l’acquis religieux 
de ses pères. Mais la seconde et la troisième privées d’un pareil capital re- 


IIgIeUX 


constate 


donne 11 


aux 


leurs fruits Et ce sont des fruits de mort, comme on le 


Récemment une revue catholique offrait à ses lecteurs les remarques 
suivantes qui ne sauraient manquer d'impressionner fortement nos lecteurs 
et d’ancrer plus profondément en eux la volonté de donner à leurs 
une excellente et complète éducation religieuse. 

En 1905, parmi les délinquants de | 


enfants 


a Pensylvanie, 250 avaient fréquenté 


‘école publique, 5 les écoles privées: en 1904 la proportion était de 406 
contre 8; en 1908 542 contre 2 
Dans les autres ts les proportions sont à peu près semblables. I est 


] 


des 


vrai nombre écoles neutres est considérable en regard des écoles 
Cependant on compte aux Etats-Unis 5,000 écoles paroissiales 
par 1,500,000 enfants. Devant résultats M. Eliot, 
ancien président de l'Université Harvard, déclare que le pays est désenchanté 
des ri ats de l'éducation populaire 
En 1912, M. Taft disait que 
du bonheur des élèves, 
Le pasteur protestant Talmage a avoué que 
seule en Amérique qui ait résolu convenablement 
lans les écoles paroïissiales 

Le président de l'Université Clark 
‘persuadé que le 


que 1e 
paroissiales. 
environ fréquentées ces 
suit 

{ 


l'éducation rehigiense est la meilleure garan- 


catholique est la 


problème des enfants 


dit: ‘Quoique protestant, je suis 


succès de l'éducation morale de la jeunesse n'est pas con- 


‘“venable sans l'élément religieux Aujourd'hui je donne raison aux catho- 
iques qui affirment que c'était une méprise que de séculariser l’école d’une 
. [HHIETO te e, et la oilà devenue ui foy( r d'inp été.’ 
GENERAUX CATHOLIQUES 
On ne saurait trop souligner le rôle de toute première importance joué 
p es généraux catholiques francais dans la guerre actuelle. Evincés de 


rivés de tout avancement 


lepuis quelques années par un gouver- 

n n . . il 
», lis ont eu une grandiose revanche dès les premiers mois de 
Libre d'agir 


devaient 


général Joffre a mis à la retraite nom- 
avancement à leur radicalisme et leur à 
A ce sujet le Messager du Sacré-Coeur 
‘intéressante note suivante: Elle met les choses au point 
es croyances des généraux français et de plus fournit 
chef troupes jita- 
rtm4 R1B 

‘La France catholique est fière d’une pléïade de grands généraux aussi 
its catholiques que grands capitaines. ls ont sauvé la France et'comint 


à sa guise, le 
bre leur 


substitué des catholiques notoires. 


erre 


de nuilités qui 


publiuit récemment 


pour ce ‘oncerne 


ressants renseignements sur le en des 


corumandant 


aride 


le conatate M/ Barrès, on nous laisse trop ignorer leurs exploits. 
‘D'autre part l'amour de la vérité nous oblige à revenir sur nos dires 
précédents Le ue nérali Joffre respectueux du catholicisme et très bienveillant 


généraux 


inère chrétienne reste encore étranger à 


pour ses fils adimiri ble 
On doit 


souci 


catholiques, baptisé catholique et d'une 
nos pratiques religieuses 


:s avee un 


+ 


nominations mi 
C'est ainsi qu'ont été promus aux 
iud'hui, d'Urbal, de C'astelnau, 


sa louange qu'il a procédé aux 


loval de la vale 


itatre 
usif et ir de s noires, 


Foch, de M 


” : * À 
premieres places les Reneraux 


Franchet d'Espérey, de Langle de Cars Une revue vénézuliène nous ap 

prend que ti 18 les grands généraux francais, moins un: le général Sarrail, 

so ‘athohiques prati quants. Aux noms déjà cités, elle ajoute les noms sui- 
unts: Pau, Manoury, Bangère, Dubail. 


tral C'adorna, chef de 
che- 
née dissimule point sa foi, aussi a-t-1l 

Un 
ui repose l'espérance de la victoire italienne, le général 
in crovant et un pratiquant Il est sous-chef d'Etat-major dé 


D'après 1 secolo del S. Cuore de Bologne, le 
"’Etat-major its ie! n 
que lui ind 


D s 


t 
ent 


e ( 
excel 


n, est un catholique qui va toujours droit 


sa conscience [l 


*‘eust alisme parce q 1'il est catholique pratiquant autre 


general Nallen sur ( 


Por ro, es1 aussi 
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LA MESSE QUOTIDIENNE 


tout tre temps, votre plact est 
RES esse chaotx t cet 
te exhortati s esse pas 
ous. Le sera ile Lex 10 } 
1 6 1 h, A 
. s 
s ‘ rit où s O0 
es ss lives et Î 
ent | «st lors ) 
« t € el s 
j ratio ] Cor 
E que tie eco t le 
ï 1 
a désire et « ae € 
s et iXx vôtres œ« 
! x biens j list 
C'est ous, qu POouvé 
ere « s h ut D l 
n 
s de fa Île, que 1: IS s s 
entendre ce pressant appel: Allez 


chaque matin à la messe! 


Notre-Seigneur l is près d 

tre deineure un prêtre et \ au 
Chaque matm le pretre y ol 

fre à vos intentions le sa 
Sacrifice Appréciez-Vous assez 
l'importance de ce bienfait 

A ce oment de lä messe, Jé- 
susA'hris eut ! er à son Pi 
re, de vous et de vos intérêts, Il 
veut ui parle de votre lit Iu 
de nandei e pa lon de [EN p 

| ter toutes Îles tu ces 
lont rez besoin dans ja 
; e, 1] veut ui park le 1 
ne de ceux que vous aimez et qu 

peut-etre grand besoin de st 

| l pa le de }N inti 
ets mat iels et de tout \ 
liffieul présentes 

Il veut lui parler de vos morts, 
afin de leur obtenir soulagement 
4 


et délivrance. 

A cela cependant, il a posé une 
condition C que vien- 
drez confier à ses 
soins toutes ces intentions. 

Et voilà que le prêtre monte à 
l'autel, dit sa Le Sauveur 
attend, et il ne recoit aucune re- 
quête de votre part! 

Il eût été pourtant infaillible- 
ment exaucé, Son influence sur le 
Coeur de son Père n'a pas de li- 
mites ! 


'est vous 


vous-même 


Inesse, 


Ne demandant rien, vous n’ob- 
tenez rien 

Comme vonséquence, la plupart 
de vos journées sont stériles, pour 
pas dire davantage, Survient 
une occasion de vous dévouer 
pour les vôtres, de faire quelques 
ertu, vous n'eh avez 
pas le courage. La tentation arri- 
ve, vous n'avez pas la force de la 
surmonter 


actes de 


Les péchés mortels, 


vous ne les commettez pas encore 
volontiers peut-être ; 
bien 


AIS eoni- 

facilement laissez 

aller aux péchés dits véniels 
Pauvre anémié! Votre âme 


manque de sang. C'est le sang de 


Vous Vous 


Jésus découlant de cet autel 
comme du Calvaire qui devait 
rendre à votre âme l’énergie né- 
cessaire pour étre un bon chré- 


chrétienne, Ce 
sang, vous l'avez refusé. 

Et les âmes, dont vous avez la 
garde se perdent, faute de ces se- 
cours que vous eussiez pu si faci- 
lement leur procurer 


tien, une bonne 


âmes auxquelles 
attaché 
sur terre, 
donnez dans 


Et ces chères 


vous étiez si 
étaient 


lorsqu'elles 
aban 
pui 
et à 


vois les 
les brasiers du 
gatoire à leur impuissance 
leurs tortures. 

Et si 
rielitent, 


vos intérêts matériels pé- 


ne serait-ce pas encore 


parce qu'ils ont manqué de la bé 
di 
nos autels? 


nédietion ine qui descend de 

Qu'elle est hbénie du Coeur Eu- 
charistique la paroisse dont l’é 
glise se remplit chaque matin au 


de la célébration de la 


imoment 
messe ! 
Vous 

voire 
| 


bienfait à la 


pouvez contribuer 


nrt à 
purt 4 


pour 
procurer cet insigne 


votre, 


Prenez le résolution d'aller 
chaque matin à la messe. 

Oui, j'irai chaque matin à Ja 
messe jusqu'au dernier matin de 
ma vie, tant que la maladie, les 
infirinités, mes devoirs d'état 


m'en laisseront la possibilité 

Je regarderai comme le moment 
le plus précie de ma journée 
celui où, au pied de 
traiterai 4 Dieu 


chers 


1x A 


l'autel, je 


de 


nes plus 
intérêts 

1 

ia 


r'A1 4 IA IESKE 


J'irai à Inesseé pour InO)j, } 1- 


pour les 


vivent en ce monde, J'irai à la 
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Mo Dieu, pensait-elle, que 


voulez-vous done que je lasse 

Tout à coup, une idée surgit 
dans s ete une idée fo e, IIS 
ju'importe, cette idée l'obsédait 
si elle pouvant nasser assez d'at 
rent pour élever elle-méme un en 
fant \ sacerdoct 

l e fille, elk qu n'avait 
pour vivre qu'une petit rente, 
jue lui avaient luissée ses mai 
res, et le travail de son aiguille! 
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ses conommies, qu ind on a à 

peine de quoi vivre! travaille: 
lavantage quand o 60 ans! 
('’est une folie. 


C'était une folie, sans doute, et 
pourtant ce tut décidé ; il dé- 
cidéqu'elle donnerait, elle aussi, 
Dieu. 
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Un prêtre! se disait-elle. Je se. 
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prêtre à moi, un prêtre qui priera 
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Dieu pour moi! Oh! mon Dieu, ne 
ne laissez pas mourir sans que je 
vous donne un prêtre! 
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core, VOUS SAVeEZ 
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ÿ connaissait cet événement, blâäma/gociant n'avait jamais entière- [C'était le même coeur noble et gé-/ Gertrude | affaire d'un instant. |ce récit 
Fe de l'imprudence des capitaines, et|iment pardonnée à la jeune fille. !néreux, 14 méme bonté, la même | L'enveloppe contenait plusieurs ‘La nature m'avait fait or. 
RS * #% lexprima son regret de on avoir tiertrude accompagna Willie grandeur d'âme: mais, hélas! l'a-[feuilles écrites que la jeune fill |æueilleux, mon éducation ne fit 
Res Réverbères pus su la présence de miss Gra- Jusqu'à la porte extérieure, La venir l'effrayait, et, toute hors | dévora d'un oeil avide et d'unlque développer ce penchant fatal. 
& fham à bord, 11 n’eût pas manqué,lpluie avait cessé, mais l'air était |d'elle-même, elle se jeta sur son|coeur ému, {J'étais l'idole d'une mère malade 
Le lajouta-t-il, de présenter ses hom-!humide et froid. En traversant lallit, cacha sa tête dans ses oreil- XLIV.—Un Père, lqui, tout en m’aimant avec une 
x . [mages à une femme qu'il affeetion-{eour, Willie boutonna son habit, |lers, et se mit à pleurer amère- Voici ce que contenait cette tendresse pour laquelle je ne sau- 
Melle Cumming [nait autant à cause de Gertrude — Vous n'avez pas de pardes- |ment. longue épitre: {rais trop bénir sa mémoire, n'eut 
% [qu'à cause de ses propres vertus. {sus, dit Gertrude, la nuit sera Au même instant un léger coup| ‘Ma fille! lui assez de force ni assez de ecou- 
ae | Peu à peu la conversation entre |fraiche, et vous êtes aceoutumé à {fut frappé à la porte. Croyant| ‘Ma chère fille bien-aimée, [rage pour réprimer mes défauts 
4 Iles deux jeunes gens prit des al-lun climat plus chaud; tenez, pre-lqu'on vendit l'avertir de se ren-lwintenant que vos paroles m'ont [naissants. Quoique porté à l'or 
PE [lures plus aisées. Leur ancienne [nez ce châle. Îdre à table, Gertrude, sans se dé-[enlevé ma crainte Ja plus pui- |gueil et à l’indiscipline, je n'étais 
« L familiarité commençait à reparai-| Et en disant ces mots, Gertru-|ranger, dit à Jane qu'elle n'avaitignante, celle de penser qu ‘on [cependant ni méchant ni vicieux, 
Votre bonheur ne saurait é-[bitude de le faire chaque soir aux tre de offrit au jeune homme le plaid aucun appétit, et qu'elle ne sow [vous avait appris à haïr et à imé-let si la vivacité de mon caractère 
galer le mien, répondit Willie [approches de la nuit. | On s'’entretint de Calcutta, de écossais qu'elle avait en ce mo-!perait pas. priser mon nom, maintenant que lin’entrainait parfois dans des dis- 
avec la voix la plus douce et en A ce bruit Willie se retourna. Paris, de l'existence passée, et de!ment sur les épaules {Ce n'est pas cela, reprit lalje sais que je m'adresse à un juge [putes avec mes camarades d'école, 
jetant sur Gertrude un regard de Ce sont vos oiseaux, dit Ger-|imille anciéns sunvenirs intéres- Willie la remereia, mit le plaid{domestique,. c'est auxeclettre que prévenu, je veux vous faire le ré. {je ne comptais pas inoins parmi 
tendresse, plus je vous vois,|trude, eeux que vous m'avez en [sants pour les deux *interloeu-}sur son bras ,saisit les deux mains !|je vous apporte, {eit de ma vie, Puisse ce récit, en leux beaucoup d'amis et ne m'y 
plus je vous retrouve. Je conimen- voyés teurs. Au bout d’un certain tempside la jeune fille, et la regarda un D'un bond Gertrude fut à lalvous prouvant que je suis votre | savais pas un seul ennemi, L'in- 
ce à comprendre cependant que Est-ee qu'ils sont envore tous lun domestique se présenta à la !instant comme s'il avait quelque porte ef l'ouvrit. père, mériter votre amour et vo- | dépendance slont f'abusai peut- 
j'ai eu tort de pas vous écrire vivants? {porte du salon, et, sans remar-|chose à lui dire. Mais voyant que! —Voiei ce qu'un petit garçon |tre confianee à un homme qui, en [être pendant les premières an- 
et de ne pas vous annoncer mon Oui, tous sansgexception. quer la présence d'un  étranger,|Gertrude cherchait à: éviter ses|m'a remis, dit cette fille en  pla- [dépit des ec à du monde, {nées de ma vie reçut tout à coup 
arrivée Vous uvez été pour eux une/ansonca que le thé était servi. |regards, il lächa ses mains, jui leant un paquet entre les mains de {fut bien plus malheureux que cou [un frein: ma inère se remaria, et 
Gertrude sourit. Les paroles et bien bonne maitresse, ils doivent M. Graham se leva, et se tint de dit adieu avec une expression de ! Gertrude. Il m'a dit rapidement | pable ! je ne turdai pas à sentir avec 
les regards de Willie étaient silbien vous aimet [ass le dos au feu. Willie se levaltristesse mal déguisée, et  fran-!de vous le porter de suite, et cn Je ne vous cacherai rien: M.!amertume la main de M. (Giraham 
affectueux, qu'elle commencait à —Je n'ai point à me plaindre !de son côté, et se prépara à preu-|chit rapidement le seuil de la por-|sauvé à toutes jæmbes. Graham est mon beau-père, Mals'appesantir durement sur ma 
espérer que le jeune homme n'’a-]de leur ingratitude Idre congé. M. Graham l'invitalte. —-Donnez-moi de la lumière, fit | iouce et sainte mère, morte, hé-|jeune liberté, S'il m'eût traité 

vait jamais cessé de l'aimer d'a. -Vous prenez toujours tant de | froidement à rester; mais Willie! Gertrude resta appuyée sur cet-| Gertrude. : {las! depuis longtemps, aima Émi-lavee douceur, s'il eût cherché 
initié sinon d'un‘sentiment  plus{soin de ceux que vous aimez, chè. | refusa si expressément, que Ger-lte porte jusqu'à ce que le bruit La domestique sortit pour aller | comme sa propre fille, Attaché se concilier mon affection, ce qui 
tendre a re Gerty, que vous savez prolon-|trude comprit qu'il avait été bles-|des pas du cheval qui emportait chercher une lampe. En  atten-|eomme vous le voyez par des liens n'était pas difficile, sensible et 
Non, dit-elle, j'aime les sur-|ger leur existence sé de l'accueil peu empressé de! Willie eût cessé de retentir à son dant, Gertrude se demandait ee sacrés à ceux qui vous sont Île | passionné comme je l’étais, il est 
prises, ne vous le ruppelez-vous L'accent de la voix de Willie,|M. Graham. En effet, outre que le l'oreille. Alors seulement elle tor-|que : pol ivait contenir un paquet plus chers, j'ai été tout d'un!impossible de prévoir quelle in. 
pas! plus encore que ses paroles, tra-{vieillard aimait peu les jeunes | ma la porte, et regagna précipi De volumineux que celui qu'el- leoup séparé d'eux par un événe-|fluenre il eût exercée sur moi, et 
Si, je me le rappelle! je n'ai[hissait sa protonde émotion gens en général, il avait de plus|tamment sa chambre, L'énergielle tenait dans ses mains; elle nement affreux, car non-seulement |eombien ina destinée eût été mo- 
jen oublié de ce que vous aimiez Miss Graham va bien? deman-|deux motifs de se montrer peulqui l'avait soutenue pendant eet-| pouvait croire que ce fût une let-lina mmain fut assez malheureuse |difiée par cette circonstance 

Au même moment les oiseaux |da le jeune homme. sympathique à Willie. D'abord lelte première entrevue si redoutée {tre de M. Amory, car elle avait|pour plonger da pauvre Emily! ‘Mais il fit tout le eontraire, 
de Gertrude, dont la cage était Gertrude répondit que  ses|jeune homme était tombé à l'im-|et pourtant si désirée, l'abandon-|cealeulé que la réponse qu'elle at-|dans des ténèbres éternelles (ne lSes rapports avee moi étaient 
suspendue à la fenêtre près de la-[nerfs avaient été vivement agités | proviste au milieu de son inté-Ina complètement. Elle eomparaltendait ne pouvait ui arriver!me haïssez pas pour eela, Gertru-[tous marqués au seeau de la ré. 
quelle elle se trouvait, se mirent à [pur nue terrible émotion, et elle |sieur, et avait dérangé ses plans Le jours passés au jour présent, |plus tôt que le lendemain matin. |de), mais j'eus encore la douleur {serve et «le la froideur, £es pre- 


fut par suite amenée à parler did retraite ; de plus, il ne pouvaif|et se dit que le moment de ses|De qui pouvait être ce message! |de passer aux yeux de tout le[imières avances que je lui fis, à 
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repoussés avec dédain. Un jour|d'empêcher que des seènes de|vis-à-vis de moi, de part de M.|rompre le lien qui nous unissait|je n'en sais rien. Peut-être ne le-linjurieuses et de sai nglants repro-|qui, la veille encore, était la mien- 
je l’appelui mon père, il ne prit {violence vinssent troubler la paix Graham, un système de sourde|l’un à l’autre, vais-je la main que pour prendrelches, m'a l'assassin |ne, j'hésitai à aller plus loin, M 
nême pas la peine de me répon-[de notre intérieur. Plusieurs an-|agression et  d'’injuste défiance | ‘““Sur «es ne Emily {le ciel à témoin de mon innocence [de sa fille, Ce f vec ces paro-| Graham m'avait traité avec tant 
dre: je ne l’oubliai ja à do [nées se passèrent de la sorte: etlaui, en blessant mon orgueil, de-|tomba malade, e t je fus six semai- peut-être aussi, dans l'excès dx Iles, qui retent ‘ encore à mes|d'injustice et de dédain! si je le 
rénavant j’eus soin de ne plus luifsi je n’appris pas à aimer M. Gra-|vait l’exalter jusqu'à la frénésie. |nes sans la voir, Aussitôt que j’ap-[ma colère, j'allais frapper monloreilles épouvantées, que je fus/rencontrais, peut-être renouvelle 
donner ce titre, Tout « ue trai-|ham plus que par le passé, l’habi-|Pardonnez-anoi, Gertrude, de vous | pris qu'elle était assez bien pour |accusateur, quand un eri terrible | jeté à porte de | uison de M lrait il ses odie uses aceusations : et 
tant sous plus d'un rapport eom- | tude de la vie commune, l'intérêt |parler en ces termes d'un homme {sortir de sa chambre, j ’épiai l’oc-|m'arrêta et me fit retourner du Graham, et que je me vis l'entrée je sentais que moi-même je n'’au- 
w un étranger, M. Graham n'enfque je portais à mes études, lalque vous devez respecter, mais jelcasion de lui rendre visite. Cette [côté d’'Emily. Elle venait de tom-|de cett isO1 te te pour ja-|rais tre la force de me contenir 
prétendait pas moins exercer sur|tendresse toujours croissante dedois être franc pour les autres |occasion ne Ke fit pas attendre, et|ber sur le sofa sans force et sans | mais let de respecter le père d'’Emily. 
uoi seendant et l'autorité pa-[ma mère finirent par me rendre eomme pour moi-même. Il m'atta-|nous étions ensemble dans la bi-|vie. ‘Ce jour affreux fut su d'u avais déjà trop fait pour le 
ternelle; et ses ordres toujours |ma position de plus en plus tolé-|qua dans ce que j'avais de plus liothèque depuis environ une ‘Oubliant tout pour ne songer|ne plus affreuse encore; je ir de cette famille, je ne 
lonnés d'une voix impérieuse et !rable cher au monde, et chercha à heure, quand M. Graham entra à {qu'à l’état où cette seène avait |n'essayerai point de la dépeindre, |voul: is pas m'exposer à devenir 
lure, faisaient naître dans mon ‘Mes ennuis n'étaient plus |m'enlever l'amour de sa fille Emi-|l'improviste avec un visage dont |mis ma trop sensible amie, je cou-| Au sortir de la maison où je lais-|plus coupable encore, Cependant 
oeur des idées de rébellion. Deux!|d'ailleurs sans compensation. Je|lv. Je ne vous dirai DT quel mo-!je n'oublierai jamais l'expression |rus à son secours. Une table ns pie Fwily en proie aux plus atro-|il fallait que je le visse, fallait 
de « J h À , | rh. d 2 pe À ‘ 2 : ce A 
‘auses principales contribuère ntle héri ssais Emily, et les sentiments|tif je lui supposais d'agir ainsi,[dure et sévère, J'affectai de ne|placée près d'elle, plusieurs bou- douleurs, je courus comme unique je me défendisse contre les 
\ m'aigrir et à me rendre insup-lque j'avais pour elle étaient [non plus que les moyens qu'il em-|point interrompre ma eonversa-|teilles s'y trouvaient pêle-méêle,!insensé à travers les champs. Jelimputations calomnieuses qui pe- 
nortable la domination de mon |payes par un Juste retour Je | ai- |ploya pour arriver à ce but: illtion ; car Je 1m étais prepare à cet-|}] en pris une que dans mon em-lrestai toute la nuit dehors en |saent sur moi; mais il valait 
beau-père La première fut Île {1 nais non parce que, comme unlfuüut seulement que vous sachiez|te reneontre, je de eroyais dulpressement, je croyais être un|proie aux pensées les plus sinis-|mieux que la rencontre eût lieu 
sentiment de la dépendance où me [ange de paix, elle savait onu ue cette iduite de sa part/moins. Mais combien je savais|simple cordial, et je versai uneltres: le lendemain, au lever du so-!hors de la maison où souffrait la 
placait mon manque absolu de!s'interposer entre son père et moi, !changea mon antipathie en unelpeu les soupcons dont j'allais me partie de son contenu sur le visa-|leil, la fièvre brûülait mon sang, pauvre Emily; le mieux était 
: } 11 | , : , e . « A le, h 
fortune, la seconde fut le résultat [non paree qu'elle partageait | rt haine, et inon obéissan-|trouver l'objet! ge de la jeune fille. d'ignore en-| j'étais presque fou. Peu à peu, ce- d'aller le 1 r dans ses hu- 
le l'indiserétion d'un domestique [goûts et mes illusions, mais par-|ce forcée en, ane opposition ouver<| ‘‘J’avais prévu qu'en me voyaänt|sore quelle, était cette affreuse li-!pendant, la prost tion ré mp lacalreaux. C'était là que le crime de 
jui avait connu ma famille, et qui| qué deux coeurs étaient |te seul avec sa fille, M. Graham ‘ine|queur, gnais l'effet en fut terrible. |cet état de surexcitation: je mu | faux avait été commis, c'était là 
n'apprit que les froideurs de | fa its ‘un pour l'autre, et qu'il ‘Bien loin de me soumettre aux/|reprocherait ma désobéissanee, et|Un affreux malheur venait d'a-|trouvai un peu plus calme, et|aussi, en présence de mes camara- 
Graham avaient eur véritable [fallait le plus horrible de tous les volontés de celui que je considé-|parlerait de sa volonté méconnue, | voir lieu, et c'était ma main quileommencai à penser à ce qui meldes, que je devais ie défendre et 
use dans l'inimitié qui avait au- événements pour rompre des |rais conne un Lx i, je recher-|toutes choses pour lesque les j'a-|l'avait accompli ! lrestait à faire prouver mon innocence, Avant 
trefois existé entre lui et mon | liens aussi sacrés. Je erois qu'il !chais tous les moyens de me rap-{[vais des réponses prêtes; mais ‘‘Rendue au sentiment de l’ex-| ‘Le désir d’avoir des nouvelles /tout, cependant, il fallait avoir 
père, homme aussi honorable que|est inutile d'entrer sur ce point |pocher d'Emily, et  j'usais delquand je l'entendis me reprocher!istence par une douleur intoléra-|d’'Emily et d'apprendre jusqu'à |des nouvelles d'Emily et connai 
distingué, et auquel j'étais fier|dans de plus longs détails: qu illmon influence sur cette âme ai-lavec les expressions les plus in-|ble, Emily s'’élanca du sofa par [quel point ma fatale erreur Juiltre l'étendue du malheur dont 
d'entendre dire que je ressem-|vous suffise de savoir qu'Emils limante et ti pa k pour la pousser à |jurieuses un ealeul honteux et|un bond convulsif, frappa l'air delevait été funeste, me donna le|j'étais la cause, Pour cela je de- 
blais |m'était chère au-delà de toute ex- ider les ordres de son père. des projet ts infâues qui jamais|ses bras agités, fit quelques pas|couragge de me présenter chez M.|vais pénétrer dans la maison, et 
‘Quelle que fût la violence de |pression, et qu'elle était devenue ‘I n'était point question d'a- [n’ ivaient approché de mon es-|en avant, puis tomba lourdem rah: D'ailleurs, tout ce que je lil fallait attendre que la nuit ve- 
mes sentiments intimes, j'obéis-|le but de mon existence nour entre nous, car, par un senu-|prit, je demeurai muet À surpri-|dans un des angles de la chambre.|possédais, quelque argent prove-|nue me permit de m'y glisser in- 
sais cependant à M Graham ‘Ma mère mourut. Je m'étais|timent de délicatesse dont malse, de colère et d'indignation. Je cours à elle, et je voulus la re-[nant de mon dernier quartier de apercu. ; 
Qu'aurais-je pu faire, Je n'étais [di lé, dès avant cette époque, à | pesiti le fortune me faisait une ‘*Ce ne fut pas tout : bientôt je lever, mais elle me répoussa €11|pénsion, de papiers et que iques | Jéerrai done à l'aventure pen- 
encore qu'un enfant D'ailleurs, entrer en qualité d'employé dans) obligation, j'évitais de parler ma-|me vis accusé par lui, en présence |jetant des cris percants. M. Gra ijoux, héritage de ma mère, seldant toute la journée sans pren- 
pur égard pour ma mère, je m'ef-[la maison de M. Graham. Cette |riage et de la lier à moi par des|de celle que j'aimais, du plus bas!ham, que l'horreur de cette scène trouvaient dans la chambre queldre de nourriture, et sans même 
forçais de respecter l'homine au-!earrière me déplaisait, et je ne promesses. Mais, par orgueil, etide tous les crimes: M. Grahamlavait un instant paralysé, s'élan-|j'avais oceupée dans cette unai- | en éprouve r le besoin. La pensée 
quel sa destinée était liée. Ce n'é-|l’avais prise que par égard pour!par une indépendance puérile que [un ‘appela faussaire, assurant quelca tout d'un coup comme un fu-|son; c'était un motif de plus. Ma |d’ Emily souffran te m'’'absorbait 
tait qu'à de rares intervalles, et{la volonté de ma mère Cepen-|je me suis bien des fois depuis re-lma culpabilité venait d'être dé-|rieux, et au lieu de m'aider à re-lrésolution prise, je m'acheminailau point de me faire oublier jus- 
quand je eroyais avoir été l’objet dant, après sa mort, je gardai ma!proehée comme une folie erimi-|couverte et était dorénavant hors|lever la pauvre Emily, qui était}vers la ville, bien déterminé qu'au soin de ma propre conser- 
de quelque grande injustice, que!position et continuai, comme par}nelle, j'aimais à braver son père|de doute. À cette accusation ca-|gisante sur le plancher, et sans|avoir des nouvelles d'Emily, dus-|vation. 
je mianitestais mon ressentiment,|le passé, à vivre dans la maison en face, et à lui ntrer à chaque |lomrieuse, mon esprit se perdit,;lavoir égard à mon état 
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CANDIDATS AU MANITOBA |: : 


La mise en nomination a eu lieu | 


ues venemnents remarqua- 
vendredi et tous les sièges sont |hles, c'est la démission de MM 
contestés. — Des fonctionnaires | 1. MeMeans et AJ, Norquay, qui 
démissionnent pour briguer les! mt renoncé à léurs positions de 
ufirages fo uo uires du gouvernement 
l 1 aes indidats | ps sep resente comme candi- 
( iredi pou 46 sit | lats conservateurs. M. F4 Tay- 
ix de législature | lor, candidat de l'opposition gs 
Il n'y aura pas unelle collège électoral de Po à- 
j l par  acclamation | Prairie, en a aussi agi ainsi 
es 49 comtés. La lutte éleeto-| Plusieurs Canadiens-franrais 
{ ‘ 18e à piux ! 1 da s'hbriguent les suffrages Du coté 
Le Pas, Grand Rapids et Chur-|des libéraux, il y a MM. J.A 
L LL |] bot, de La Vérendrye Jos 
Dans livision sud de W Dumas, de Saint-Boniface Z.-WH 
eg, la lutte se fera strictement |! Rhéaume, de Sainte-Rose. Du cô 
ent Cons iteurs et ibéraux.|té des conservateurs, se trouvent 
Dans la divisio ord, à part! MM. A. Préfontaine, de Carillon 
lidat servateurs et! A. Bénard, d'Iberville ; J.-B. Lau 
ba 1 i le plus e | zon, de La Vérandrye:; J. Parent, 
] enta lu pa lémocrate s0 | de Morr J.-A Beaupré, de 
i D entre, Geo Arm-|Saint Boniface J. Hamelin, cor 
, endard duservateur-indépendant, de Saint 
| e ses adver-! Rose 
* } 
| Û Lib ix Conse teurs Indépendants 
\ J, W. Wüiltou!J. T. Haig W. D. Bavle 
Arthur Joh: Willia du A € 
Beautif Pla W. R. Wood!J IH Irwins 
H ‘ G. H. M: ) F, Arnold 
Brand S, E. Cle Sir J. A. M. Aikins 
Car A. Préfontaine 
C3 pre a paf otcele 
Daup} W. Bu an J. W. MeQuay 
Deloraine J. C W. Reid 
Dufferin 1 A. $. Argue 
k ood Dr T. &. Hamilton! D, Munroeë 
Emersoi J, D). Baskerville!(. Coulter 
Gilbert Plan W. B. Findlater!iS., Hughes 
Cu 1 l 1) Fur Cy (1 L) Lr: Thorva soil 
CGladston Hon. Dr Armstrong !A. Singletor 
Gile »0d James Breakey ! John Perdue 
Grand Rap l elec lifférée ) 
Haviota J. H. MeC'onnell!J. M. Fras 
Iberville James Black! A, Bénard 
K mnan-S.-Andrews G, W, Prout{R. Saunders 
K irnié S. M. Hayden! Hon. G. Lawrence 
Lakesidi L.-col. D. MePherson!4J. J. Garland 
Î sdowne Hon. T. C, Norris! W. J. Cundy 
La Vérandry: P, A. Talbot,J. B. Lauzon 
\! edos Geo. Grierson|Jas. R Muir 
Mounta J. B saird John Dale 
\ is Win. Molloy!.J, Parent 
Manitou Geo, T, Armstrong! W. H. Sharpe 
M: Rhineland Hon. Winkler! W. 4 Tuppt 
Nelst (élee, différée) 
Norfolk Juno, Graham|iR. F. Lyons 
Port. la Pra E. A. MePherson!F. F, Taylor 
Roblin Win. Angus F, Y, Newton 
Rockwood ...Arthur Lobb{Thos Scott 
Russell A W Wilson .J B Layeock 
Saint-Boniafes ...4Jos. Dumas!.J A Beanpré JP. Howden 
S.-Clements D. A. Ross|T. Hay (Lib. Ind.) 
S-George Skull Sigfusson | Paul Reykdal . 
Suinte-Rose .Z.-H. RhéawmelJ, Hamelin (HE C.) A. MeLeod 
Swan River W. H. Sims!iD. D. McDonald (Lib. Ind.; 
Turtle Mountain .Geo. MeDonald | Hon. J. Johnston 
Le Pas télee. différée) 
Virden Dr Geo, Clinganf[R., A. Knight 
Wannipeg Nord ..S. Hart Green[E. R. Levinson R. A. Rigg 
{Soe, Dém } 
Winnipeg Nord R. N. Lowery|J. P. Foley Wim. Beech 
Winnipeg eCntre ..Hon. Johnson A. J. Norquas (Soc, Dém.) 
Winnipeg Centre F,J, Dixon(1P) [1H M. Hanneson G. Armstrong 
Winnipeg Sud Hon. A. B. Hudson! W. J. Boyd 
\ peg Sud W. L. Parrish|l,. MeMeans 


Sauf en Courlande, l'offensive al- 


lemande est partout arretée 

Petrograd, 2 La conmmuni- 
cation officielle suivante à été 
* t 


faite aujourd'hui 


Dans la direction allant de 
Tukum à Shlok (à mi-chemin en- 
tre Tukum et Riga), l'offensive 
de l'ennemi, commencée samedi, 


le Bug,, le Zlotau ni le Dniester 
‘‘Dimanche, nos torpilleurs de 
la mer Noire, opérant dans la ré- 
{gion ininière, ont détruit quaran- 
te navires à voile, chargés de 
charbon. Ils ont aussi détruit un 
nouveau puits à charbon et un 
pont suspendu.” 
eme — 


UN HEROS RECOMPENSE 
Le général Gouraud recoit la mé- 
daille militaire 


ü ele repoussee avec l'assistance 
des canons de la marine (évidem- sat à 
ment les canons des navires dans Paris, 12 Le président de la 
le golfe de Riga) république, accompagné du géné- 
‘Au nord du Niémen, l'ennemi {ral Duparge, s'est rendu, hier 
est approché du front de Pome- après-midi, à la maison de santé 
viaz-Keydany. I y a eu quelques Îde fa rue Bizet, où est soigné le 
rencontres au sud-ouest de la rou- général Gouraud 
te menant à Kovno l'y a été reçu par le ministre 
Su e front du Narew, l'en- [de la guerre et le docteur Quénu. 
nt ‘ontinue, sans succès, l’atta- Le président avait tenu à re- 
que d s positions de la rivière [mettre lui-même au général Gou- 
Pissa, près du village de Sinvat-|raud la médaille militaire que le 
ki. Au sud de Rozan, après une | gouvernement avait décidé de lui 
ren tre opini tre ivee les Alle- conférer 
mands qui avaient traversé le Na Profondément touché de cette 
rew, nous les avons rejetés en ar-| visite inattendue, le général a re- 
rière de la région des bouches de | mereié le président et le ministre 
l'Orz jusqu'au village du mémelavee une émotion qui a vivement 
nom lnpressiont 6 les personnes pré- 
‘Au sud-est de Pultusk (au sentes 
nord de Varsovie), les attaques! L'état du général Gouraud con- 
ennemuies ont été repoussées, Deltinue à être satisfaisant. Voici le 
petits engagements eurent lieu [dernier bulletin: À 
sur les défenses de Novogeor ‘Etat satisfaisant, températu- 
gievsk re normale | 
‘Sur la rive gauche de Vis- ‘Les résultats de la radiogra- 
tule, les attaques ennemies, sur!phie ont contirmé le diagnostic 
les ouvrages avancés d'Ilvango-|des lésions: d'une part, fracture 
rod, ont été repousstes. Entre la lesquilleuse du tibia gauche sans 
Vistule et la Vieprz, le duel d'ar-|déplacement ; d'autre part, frac- 
tillerie continue ture du soureil catyloïdien du 
‘Entre la Vieprz et le Bug, la côté droit.’ 
bat continue  intensivement.! Le glorieux blessé a reçu les vi- 
Le l'ennemi nous attaqués {sites du général Pau et de Mme 


sut le front à 


entier, l'exception 
des environs immédiats de la 
Vieprz 
‘Au nord de Grubechow, l'en- 
nemi à lancé une attaque énergi- 
que, avec d'importantes forces, 
mais » troupes ont repousse 
pous les assauts et ont contre-atta- 
qué avec succès. Il n'y a eu que 
peu de changements sur ce front, 


sinon que certains villages ont 


passé, maintes 1ois, de mains en 
lualis 
**[l n'y à pas eu de combat sur | 


{ 


Pau, des généraux Galliéni et Ga: 
lopin, qui sont restés quelques ins- 
tants à son chevet 

En outre, un grand nombre de 
personnes sont venues s'inscrire 
ou déposer leur carte, notamment 


le général Porro, sous-chef de l’é. 


tat-major général de l’armée ita- 
lienne 
L2 a LR 

? 4 1 | 

Voici quelques détails sur le 
voyage de retour en France du 
général Gouraud : 

Pendant toute la traversée, le 


mener pue 2 emgeraer rer en 2e re ma ee. 
porta its mes plals-laus ee à : mort prématu | DEUX ABIMES QUI S AP. 
es souff es « lalrée. Et iutenant, sur le bord PELLENT 

louloure use t lu braside ma tombe, je déelare que je 

à t. Il ne «sa de s'inquiéter suis fier d'avoir été l'époux de la Re 

les blessés 0 uÉs ee iiplus pure, la plus noble femn Si 0 demandait à quant 

sur le ‘‘Tehad''. ( que jour, surqui ait jamais vécu, Hele des d'hommes: que cherche é 

ordre, le eutenant C'hesnel, it le le es: est le seul legs | ie les fois o cevrai ti 
précieux teur qui l’alque je puisse faire. Je vous! réponse : Je cherche \ coeur! 
iivi depuis Ai Ù juatoria-{cais, à 1orrs 1e Père Je suis ne . ice p j ä 

L ts le ces rves. | pret Aure su ie in « jui puiss ' 

x d- vba Sig Charles Becke le trop pic lu Taie eu 
hi u exp sa ne a er jui puisse Come { viut du 
ir en | e, que le climat € 0 205 2— — nié | Mais de eu'ile dbnttiset le 

ce & > QUI 5 ent a trouvent-ils? Hélas! ici-bas que de 

purs alaient hit sa gueriso le MASSACRES EN ARMENIE déceptior s! Et léceptions  d'au- 
général Grouraud e sait | Échod tant plus amères que le bhes 
pondit qui fait cherche est pis réel! 

JU, € est v lis je pense! L'influence allemande en est la |Et px ces déceptions sont 

5 » 1a sses 1 cause elles ales ? pourquoi se 

on renouvellent-elles tous les jours ? 

1! » peusait s que, sur sa aan; : Parce plupart de ceux q ii 

lemande, le s le la guerre Londres, 1 Le comte delont cherché et qui n’ont pas trou- 

rdait : 1es De ht" & | LAL 1 pres dent du eonst vé, on pourrait adresser eette pa- 

à enes p e 1Cnad t| répond à la chambre des lordsirole de saint Augustin ‘Mal- 

néd . taire, ( 8" A1|à une question posée par le vi-fheureux où courez-vous? le bien 

dépécha aussitôt le eutenant|eomte Bryce, au sujet du massa-[que vous cherchez ne se trouve 

Chesnel p« ‘ iré la rennse Ellere des chrétiens par les Tures enfqu'en Dieu’. Et dire qu'ici-bas 

s0 Ho | Arménie, a dit que 1es renseigne- Dieu est si près de nous! N'est-il 
Ar à Tou ; tDcier se! inents recus au ministère des affailpas présent dans le très-saint-Sa- 

rendait aussitôt à hopital Sain-|r6s étrangères montraient que ces] crement ? C'est done au taberna- 
te-Anne, où 11 r t Ja édaille | rimes avaient encore dernière-|cle, dans la vivante personne du 

à un héros de Gascogne e soidät! ment augmenté aussi bien en nom-| Verbe incarné, et là seuleme nt 

Jean Labourdett du 7 nixte!bre qu'en atroc té. Ils compren-|que se trouve ici-bas le Coeur 

colonial, qui a eu les deux yeux nentn, a-t-il déclaré, des massa-|dont le nôtre a besoin, le seul 

brûlés et les deux mains enle-leres et des déportations en masse, [Coeur qui comprend tous les mys- 
ces par un opus qui ont été exécutés sous le pré-[tères du nôtre, un Coeur toujours 

Malgré ces horribles b ed” SsItexte l'évacuatio forcée, Des prêt à recevoir ce qui déborde du 
ee valeureux mui a conserve in | ‘rimes semblables, a-t-il ajouté,| nôtre ; un Coeur que l'aspect d'’au- 
ourage et une bonne humeur ra-lont été commis par les Tures con-|cune faiblesse ne resserre, un 
res, récontortant ses camarades!|tre les chrétiens sur la frontière | Coeur dont les bontés, les amabi- 
moins grièvement aileints el MO-|Lersane lités infinies suffisent à l'amour 
so int vcots laion »mt | _——___— > 

ieutenant 4 hesi el Fe à ce brave | L'infl 1ience qu'ils on exercée à Oh! pourquoi tant d'’âmes igno- 

et courageux M4 mal jeté, a ajoute 1e comte de Crewe, lrent-elles l'existence du Coeur 

Eh bien! “im Lette, com-|, Une vit ritable malédietion aussi! Eucharistique de Jésus, pourquoi 
nent ca va-t-il [bien pour les chrétiens que pour)surtout tant d° ämes qui en con- 
Et Labourdette de répondre [la population musulmane. "A naissent l'existence semblent-elles 
d'une voix claire et enjouée: Is ont montré le mépris le pius lignorer les trésors qu il renferme ? 
+ Prrgitigpentt Trés au Houte “omplet et le plus cynique du N'est-ce pas à cette ignorance fa- 

“ant | pays et de ses do tale qu'il faut attribuer le déses- 
Le lieutenant Chesnel a remis! ‘‘Je regrette, a dit le tord pré-|P01Ir, pour ainsi dire continu, avec 

également la médaille militaire !sident du conseil, qu * pr in pos- lequel certaines âmes traineni le 

aux soldats Théophile Chazoyon,!sible de prendre une décision im- poids de leur existence Elles 
du 7e colonial mixte, et Camille! médiate pour, Supprimer de telles cherchent, elles cherchent tou: 

Labbé, du même régiment, hospi-latrocités, mais ceux qui en sont |[JOUrS... quelquefois elles sem- 

talisés à Saint-Mandrier; aux ti-[responsables recevront à Ja fin blent avoir rencontre et au mo- 

railleurs Laininacamara et Vigno-|leur juste punition.’ ment où elles croient pouvoir se 
lecamara, du 7e colonial mixte, de En reposer, trouver un appui pour 

l'hôpital de la Seyne; au soldat leur faiblesse tout leur échappe. . 

Ferrer, du 4e zouaves, à l'hôpital DANS LA MER NOIRE Pauvres victimes d’une illusion 

du lycée; au soldat Benissy, du F amère, elles vont recommencer 

7e colonial mixte: au «sergent leur course, se laisser séduire par 

Dasté, du 4e zouaves, et au capo-|Les Ruses coulent cent cinquante|utlaue nouvelle illusion pour 

ral Arnaud, du 7e colonial tomber dans quelque nouvelle dé- 


Ainsi, la 
Gouraud a été 


du général 
accomplie et, tan- 
dis qu'il recevait la médaille mili- 
taire des mains du président de 
la république, ce glorieux insigne 
était donné à et 
vaillants compagnons qui avaient 
été temps que 
lui 


pensée 


ses modestes 


blessés en même 
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L'EXECUTION DE BECKER 


L'ancien lieutenant de 
électrocuté dans la 
de Sing-Sing 


police est 
prison 


Ossining, 50. Charles Becker 
payé dette nr hu 
quailté d’instigatet du meurtre 
de Herman “ao à le teneur 
de tripot, il va Il a été 
électrocuté dans prison de 
Sing-Sing, ce une heure 
après le lever du soleil. La vie l’a- 
bandonna à 5 h, 47, deux minutes 
après l'ouverture du courant élec. 
trique. Il est mort serrant la 
croix dans ses mains. Ses derniers 
mots furent : ‘*« aie pitié de 
nous. ”? 

Becker allé à la mort 
calrue. fl pénétra dans la chambre 
de mort assisté de deux prêtres, à 
Ils psalmodiaient les li. 
ecker se joiguit eux, 
‘Aie pitié de Aic 


nous,” 


à sa en 


trois ans. 
1 
14 

matin, 


Jésus, 


est avec 


ses côtés 
tanies. à 
répétant : 
pitié de 

marcha 
chaise, 
ment, 


nous ! 


la 
tixe- 
les té- 
continua 


Aie 


ment 
regarda 
pendant un moment, 
Puis il 
‘“ Aie pitié de nous! 


fermer vers 


s'y assit, et 
noins assemblés. 
le chant : 
pitié de 

Pendant 


courroies, 1e 


nous”? 

ajustait les 
prêtres récitèrent 
une prière que Becker répéta mot 
à mot. Dans cete prière, il offrait 
au Tout-Puissant. 
reeut le premier 
électrique au milieu 
prière. Une minute après, un se- 
cond courant fut envoyé à tra- 
vers sou corps après quoi les mé 
aeeins le déclarèrent mort. 

A 4 h. 30, Becker donna, à la 
machine écrire, déclaration 
‘‘ante mortem'’ signée de sa pro- 
pre main: 

‘Ma déclaration 
de mourir, 

‘Messieurs, je me présente de 
vant vous, l'esprit calme, 
que nulle puissance humaine ne 
peut me sauver de la tombe qui 
s'ouvre devant moi. Envisageant 
pleinement cette situat.on, et en 
face de ceux qui m'ont condamné 
et en présence de 
votre Dieu, je 
mon innocence, du crime 
lequel je dois mourir. 
délégués, pour témoigner de mon 
exécution, par l'Etat même qui 
lait veiller à la protection de la 
vie des innocents. Puisse le Tout- 
Puissant pardonner à tous eeux 
qui ont participé, à quelque degré 


qu'on 


s 


son âme 
Becker 


rant 


cou- 


de la 


à sa 


au moment 


sachant 


mon Dieu et de 
veux proclamer 
vil pour 
Vous êtes 


| publié 


voili + | j 
oiliers turcs ception! Ainsi leur vie se passera 


entre ces deux mystères toujours 
inexpliqués: mystère du côté des 
besoins du coeur et mystère du 
côté des objets qui doivent satis- 
faire le coeur avide d'affection et 
lui donner la paix. 

c° 


Petrograd, 29. Les 
leurs et contre-torpilleurs russes 
de la mer Noire ont coulé 150 voi- 
liers tures dans les ports de Sam- 
sun et Riza, sur la côte de Trébi- 
zonde. C’est le raid le plus remar- 
quable qui ait été accompli sur 
des navires turcs depuis le com- 
mencement de la guerre, Une ca-; 
nonnière a poursuivi et coulé un 
navire ture chargé de marchandi 
se 


torpil- 


est ce double 
nous  désirons entretenir nos 
pieux lecteurs, en leur rappelant 
que si le coeur de l'homme est un 
abiîme, le Coeur Eucharistique de 
Jésus en est un autre et que ces 
deux abîmes s'appellent parce 
qu'ils sont faits l’un pour l’autre. 


mystère que 


DA 


Le communiqué suivant sur Îles 
opérations dans le Caucase u été 
aujourd'hui : 

‘Dimanche, 
été 


Le coeur de l’homme est un abi- 
me de souffrance et le Coeur Eu- 
charistique de Jésus, un abime de 
compasäion; le coeur de l’homme 
est un abime de faiblesse le 


des attaques ont 
livrées dans la région voisine 


et 
de la côte, Une canonnière russe al: 5 Pre z 
té on SMS tone ne [Coeur Eucharistique de Jésus, un 
coute ut Na ure tr'ansportar . , 
ste f Ù abime de force ; le coeur de l’hom- 
une grosse cargaison, 


me est un abime d'amour, qu'au- 
eune créature ne peut combler, et 
le Coeur Eucharistique de Jésus 
un abime d’amabilités dans lequel 
tout amour doit trouver son repos 
et son bonheur. 


‘Dans la direction de Musb, la 
résistance de l'ennemi continue. 
Les Tures ont reeu de nombreuses 
troupes de renfort, Un de nos ré- 
gunents de cavalerie a chargé a- 
vec furie, mis en fuite deux com- 
pagnies turques et repoussé ce qui 
restait de soldats sur la rive droi- 
te de l’Euphrate. 


Développons ces trois pensées et 
l’on verra avec quelle justesse on 
applique à ces deux coeurs la pa- 
role du prophète : ‘Voilà deux a- 
bîimes qui s'appellent? 


B. M, c. ss. R. 


(A suivre) 


‘Dans la mer Noire, les torpil- 
leurs et contre-torpilleurs russes 
bombardé Samsug et Riza et 
ont détruit 150 voiliers tures près 
de la côte d’Anatolie.”’ 
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LES MUNITIONS EN ANGLE- 
TERRE 


ont 


EE 


LES ‘'VITRIERS"" 


———— 


D'où vient le non de 
donné à nos chasseurs? 
tin des Armées répond: 

‘Le 23 février 1848, lorsque les 
commerçants des rues du Cygne, 
du Cloitre-Saint-Jacques, Saint- 
Denis, Saint-Martin, ayant appris 
que le banquet de la Réforme 
n'aurait pas lieu, s’avisèrent d'’é- 
lever des barric ade s, on fit venir 
de Vincennes, au pas de course, 
les petits chasseurs d'Orléans, qui 
furent recus par des coups de fu- 
sil tirés des barricades et aussi à 
travers les barreaux des persien- 
nes fermées. 


y ‘évitriers’? 
De nouvelles manufactures natio- Le Bulle. 


nales sont établies 


Londres, 28, Seize manufac- 
tures nationales de munitions ont 
été établies en Angleterre et, a- 
près s'être consulté avec le minis- 
tère de la gnerre francais, le gou- 
vernement anglais a décidé d'é. 
tablir encore dix autres grandes 
fabriques de munitions. 

Ce renseignement 
soir 


a été donné 
à la chambre des commu- 
nes par M, Lloyd George, minis- 
tre des munitions, qui a parlé des 
progrès réalisés par son départe- 
ment en triomphant du manque 
de munitions qui a empêché le 
corps expéditionnaire britanni- 
que de remporter tous les succès 
qu'il aurait pu remporter. 

Ces nouvelles manufactures 
vont être érigées dans le voisina- 
ge des arsenaux et des manufac- 
tures d'armes actuellement exis- 
antes et, a ajouté M. Lloyd Geor- 
ge, la production des munitions 
dans quelques se- 


6 


‘Ces chasseurs d'Orléans se imi- 
rent à commander: ‘Ouvrez les 
persiennes! Fermez ‘les croisées ! 

‘Les habitants qui 


Le 


reau à leurs fenêtres. 
peuple étant victorieux, 


25, 


min de Vincennes, On leur eriait : 


‘Dès ce moment, chaque 


soldats, on s’amusait à dire: 
vitrier! Au vitrier! Les 
naux s'emparèrent du mot. 
tait fini. 


sera doublée 
maines. “1 
C'e- 


‘*Cela, à ajouté le ministre, ne 
aJ . Les chasseurs d'Orléans, 


nous permettra pas seulement de 
venir en aide à nos soldats, mais 
leur permettra également de s'ou- 
vrir un chemin qui les mènera à 
ia victoire.” 


nes, étaient haptisés 
‘Et ‘‘viutriers'” 
mais craint la casse." 


nos u’ont 


n'obéis- 
saient pas à cet ordre étaient sûrs 
qu'il ne resterait pas un seul car- 
le 
les chas- 
seurs d'Orléans reprirent le che- 


‘Voilà les vitriers qui passent !”’ 
fois 
qu'on rencontrait un de ces petits 
‘* Au 
jour- 


devenus les chasseurs de Vincen- 


WILSON & 


Nos clients de 
langue fran cai- 
ve sont assures 
d'un prompt ser 


tuce. 


LAFLECHE 


Bureaux et entrepot : 


Tel. G. 1655 


1015 Winnipeg Ave. 


Winnipeg. 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres || 
et embaumeur || 
ca tholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
tèmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


seule maison canadienne- 
française responsable 


La 


. 772 


Tel. M 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 


Dames assistantes 


diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, 
.Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 

adressez-vous à 
M. A. LANDRY 
64 rue Provencher, Phone M. 4855 
Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


ALBERT DUBUC JACQUES MonLoR 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Œdifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, A Man 
Tel. Main 583 et 8696 


A.) H. DUBUCW, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BLOCK 
CASER POSTAL 443 WINEIPES, MAN 


Téll Main 3069. 

A-D. MEUNIER 
Peintre Décorateur et Tapissier 
Estimés donnés sur demande 

301 rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, Man. 


res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL. MAIN 2625-2626 


déttetttreetennentererte 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
504305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlions francais. 


gttthettheneseses es 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
rection d'experts 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 
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| FRS a TRES € 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
|INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique 

| Architecte enregistre du Manitoba 


| Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
| 433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


ALFRED V. LEBEL 


Tel, Garry 2073, 


AVOCAT NOTAIRE 
400 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Blidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M, 2613. 


_L. A. DELORME 


AVOCAT 


NOTAIRE 


709 Electric Railway. 
Chambers. 
Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 


Bureaux: 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés.: M. 484 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
de Montréa!, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Cein Graham et Main, Winnipeg 


J A. BEAUPR 2E 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintny 
WINNIPEG, Man. 
Bureau: Phone Main 1554, 
Residence Phones Main 183 


J. P. RALEIGH, 


DENTISTE 
| Gradué de Toronto et 
Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eston 
Telephone M. 4244 


de Trinity 


Quelques Unes De Nos Lignes 
UE Le 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 
nt enterrer tt tte Che 


8 à . À LA LIBERTE es Winnipeg. Man., 3 août 1915 
Etablie en 1905 Incorporee en 1909 a paii, luais l'émotion, que! fiant. Oh! quel calme et quelle sé- [seulement “outils porta Ms, 
4 OU phnnen rec fi - ve que l'on soil, voux rénité d'âme en eet enfer, comme bien piètres, mais l'officier dit 
Boire Postrare TELCPHONE quand même, ear mous savons ce Dieu exauce les prières de ceux |‘ Dépéchons-nous, il faut qu GROS ET DETAIL Bureau, entrepots et cours 
18936 Marre 35191 que c'est, nous 11 qui mettent leur vonfiance en Lui. pour le jour qui vient, US ayons | TELEPHONE 2150 Coin Desmeurons et 
courir sous la Et Marie? 11 me semblait qu'Ellefconstruit une tranchée, ou bie MAIN Bertrand 
sorte, sur la tranchée boche qui se étendait sur moi sa main bénie,| nous sommes tous perdus'’. Alors 
trouve md du Bural ne couvrait de son manteau vir-[l'on se met à l'ouvrage, peinant 
posri avec oprnatre-Foinal; pas d'heures dans ma vielsSuant, rien dans l'estomac et nous STANDARD SUPPLY & FUEL C0 
té. Tri déjà su lloù je vivrai d'’auss cruels uns-1tl ‘a ns rien avant le lendemain # 
point ont €cenou matheuretise- Ltants: et j'étais fort. Sous lesfau matin. Oh! là, là, et pour di 
t ave des pertes 1 pre : bus avee un sergent blessé un buter les obus commencent à ve MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
en est we ps atonges "U- peu à l'épaule, je gardai la sape.}nir, car les Boches sont enragés 
‘ gris-b ttesta P que | Longtemps après un autre vintlet ne lâchent pas: ils t recul 
ut argument et paria ssez à e remplacs F Vers 2 heures, in, ON ne sait ou L' envore CHARBON & BOIS 
otre < pour donne ne CIno ino! uade se ralentit et cessa les pat vunies partout et © les 
on bi gitine ; Mais Nous N'A- tout à fait: setiles nos pièces lour- découvre près du village, de au 
ons guère le teups de faire des |des erachaient la mitraille sur lexltre côté de la route d'Arras que 
réflexions plus où moins gaies. réserves boches, sur les maisons nous occupons. Notre artilleric J. A. AUBERT, NORWOOD MAN 
Tout à coup, sur otre droite, que nous voyions sauter en l'air, [rt pond et tape durset ferme, le} GERANT ? Ÿ 
Spécialité batisses dans | aine, un tourtmi tement su} les bois voisins; alors je mc vacarme recommence ; le jou est | 
nos trou pe s, celles du Maroe, les lrisquai un peu et regarda; à l’en-larrivé, l'on ne pe it plus travail. | 
Publiques et de Chemins de ter Zouaves et d'autres, ont déelan tour de nous Beaucoup de nosller, notre tranchée n'est pas finie : | 
‘ ‘ 1 ché le mouvement, attaque selon narades étaient couchés là pour faudra rester couché ou naecrou | 
ENTREPRENEURS GENERAUX var dement, sans prépara- ltoujours; oh! quel triste tableau:[pi 18 heures, jusqu'à la nuit où | Sacristine: Mme O. Marquis. [M Kelpin, 91%, : L Marion, 85 
tion spéciale d'artillerie ; le «pec- {sur l'autre versant, dans les trous|nous serons remplacés par d'au-! C'onseillères: Mines  Pélissit Avec distitint Mlle Y. MeM 
COURTIERS EN IMMEUBLES tacle est lmposant, Tous en ligne, faits par nos obus, des cadavres|tres |Pomerleau, St-Germain, Pinso un, SO D'une manière satisfa 
. trois rangs se suivent déployés en lhoches étaient étendus, fauchés et En attendant les marmites arri-| hoault, Paré, Piédalue, Archam-Îs e: Mille KE, Longp [HER 
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JA TREHBLAr WINNIPEG feu de nos canons, les jours pré- capote traversée ainsi que ma ves-|la tranchée en semant la mort et! pyioge dt \ J.-A. Rhéaume a ven ; | ce Vs 
JP TrcMBu Av . cédents. Le reste des Boches selte et ma chemise : il resta là, sur[la souffrance: la fumée dissipée, vee Mile Paquette ainsi que t 
Pr NOR CANADA. sauve ou se rend. Les nôtres fon- la peau pas une égratignure : je les cris des blessés nous remplis- | iariage de M. Victor Dubois avec Def PNR 
cent toujours avec la méme ar-lle conserve dans mon porte-mon- sent les oreilles, les autres au Mile Catherine Hano. POUR SAN FRANCISCO 
deur sur la 2ème et 3ème lignes c'est un souvenir authenti- nombre de cinq sont morts ‘et « * e ' et 
| allemandes; presque pas de per- que. Donc, en cette fameuse jour- [Six blessés, je croisi: un peu a- Le R. P..J. Decelles, o.m.1., mis- + à se " Dubue,, de No: 
[jtes:; is ratitrapent les Boches, les née du 16 les deux ailes droi- près, une marmite nouvelle tom- sionnaire à Saint-Pierre de Mont- Hu nr. HSE mardi. dernie: 
| percent à eoups de baïonnette,|te et gauche avaient avancé fai-[be tout près devant moi et mon|,éal à prêché avec grand suceès |." pré ir qu Telegram er 
SOUS LA MITRAILLE | onr eux les ne ie font aucun sant bon nombre de prisonniers, camarade de tranchée; nous som une retraite à l'Ile des Chênes, ute pour l'exposition Pañaina 
prisonnier et l'ennemi le sait par-leapturant mitrailleuses et butin|mes à moitié recouverts de terre | ohez son frère le Curé Decelles 4m 
l'aitement bien, car il met un el-lde toutes sortes et en infligeant [ei abasourdis par la détonation, Après avoir passé une journée | CHANGEMENTS AU COLLEGE 
train merveilleux dans sa fuite | d'assez lourdes pertes à l'ennemi ;[par le déplacement d'air, mais au-|ehez son ami le Père Portelance, É 
A la bayonnette, Mines qui sautent, éperdue Quelle boucherie ! Grand mon bataillon fut assez éprouvé, cune blessure Je n'ai pas peur: le Père Decelles est parti pou Le R. P, Grégoire Féré devient 
Dieu! les nôtres ont franchi la plus de cadres, l'effectif réduit àfet l'on dit: ah! les bandits, ils |Sainte.-Rose du Lac, où il visitera[retteur, succédant au RP. Ga 
Attaque et contre-attaque. dernière ligne et  foneent tête inoitié. La distance séparant no-|veulent notre peau, ce n'est pas plusieurs confrères et amis. gaieur, Ce derni S'en Va à 
| baissée sur le village. D'iei oùftre sape à la tranchée ennemie}assez de la graisse! L'on se eou- . + + Guelph, Ontario, Le KR. P. Bro 
'inous sommes, nous voyons l'acier était de 80 mètres. Ce fut toute laÏvre de notre sae sur la tête et les! Afjje Annette Dostert,  institu-ldeur devient professeur de philo. 
des baïonnettes qui scintille au So- {soirée et la nuit, une lutte à coups|jambes repliées sous soi, voilà lal{iioe à l'école du Sacré Coeur, est sophie, le R, P. Paulin Bleau, pro 
La bataille en Artois, [ve. Chacun tend son quart et dé- leil ; les uns les abaissent et les re-Îde grenades détruisant les ouvra-[fameuse position dans laquelle}; Montréal depuis quelques se. |fesseur de versification, le R U 
- | guste le hiquide apporté par Les “tie r. ag. +4 cela SIENT- lves ennemis. La nuit venue, l’onfnous somimes restes IS heures maines, Elle ne reviendra qu'à la Alex MacDonald 7. sUEVOILAU 
Mereredi, 30 juin 1915. 1 iinions « 4 apportent sn vont fie: iei, elles ont une drôle de | envoie une patrouille juger l'état mortelles. Oh! que le jour paraît|f} d'août pour reprendre sa Les RR PP Levelilé ot Bénulieu 
Monsieur Héroux, Îtemps le POUR, inais frugal, de la raies La qe Le D ha DETeS du terrain et se renseigner sur Jafiong, Vas ce temps-là, et rION 4 lelasse, Ses élèves soupirent après eng por ge 4 de Rhétorique et 
3 liournée entière. Une ehobine de itempiation. es notres, cou- force de l'adversaire et où se po- manger mn à boire, qu'un peu de son retour. de elles Lettres Les IH P. 
Directeur de la Liberté, 49 pres pie | Î andé rant sur le village, se sont couchés saient les mitrailleuses qui nous ‘singe’, viande conservée du NE Roby et Sauvé vont à Montréal 
Cher monsieur, | te., la prend “Rs St ul sur les champs eu, Hranieure; Us [avaient Causé de si grands torts: soldat ; il est vrai que l’adeur des M. Ernest Paré, qui partira [POout leurs études de théologie, 
h Ale d [viande au-dessus du remblai et so. wi FA Ale nu Re la Rev sortit en rampant et one À ve Fe à pour le front sous peu, était en 000 D—————— 
eci est le récit fidèle des en-| nt du ads 1à lévondainali ©" FL LRO 0e "US revint à bon port, en rapportant |nous, nous nourrit, Ts 1e SOIF, lyisite chez sa mère 
gagements auxquels j'ai partiel borne à ce ue cf. R de mitrailleuse, les obus, tout s'en los Mr dé carre -Pa | clame y à les aéroplanes francais évoluent visite chez ” os ï LE R. P. FOX S.J,, EST DECEDE 
pé au cours des opérations qui se ange le mieux aux tranchées; [fe il faut qu'ils se replient à |Xous recûmes l'ordre que nous nefau-dessus de nous et  reconnais- Mile Délia Lalonde est en villé. | 


sont di roulces sur les pré ntes trop 


célèbres, surtout trop sanglantes, 


de Notre-Dame de Lorette, Nou 
lette, Souchez et qui ont eu | 

du 15 au 18 juin courant. Jde 
destine aux leeti de la Liber- 
té; de cette facon, lt Vrais coeurs 
francais et épris de justice pour 
rout juger de ce qu'est une ba 


faille moderne, toute faite de ca 
nons et de mitrailleuses contre un 
ennemi invisible, tres 


fortifié et résolu à s'’accrocher de 


puissant, 


sespérément aux fameuses posi 


car cela donne l'appétit et je vous 


[assure qu parfois on n’en à pas à 
revendre, À la guerre comme à la 
iguerre, l’on s'y fait, moins au 


! 


gout misipidé des morts, des dé- 
itritus Cela vous coupe l'appétit 
[net et chacun se regarde ayant la 
néme pensée, ‘au Rabiau de Bar- 


en a trop de la fraîche 
sent fort’, 


baque, il 


iei et el 


Tout l 


grand tumulte ; 
à mettre de côté pour la char. 
we à la baïonne tte ; un homme qui 


est ami a la garde des sacs: 


mio 


tout prix au risque d’être massa- 
crés en détail; ils le font en bon 
ordre jusqu'à la dernière ligne 
boche et v restent 

Lorette 


couvrir 
sont les nô- 


Maintenant da erète de 
où nous sommes semble se 
d'un manteau bleu, ce 
tres, mon réglnent, et nous au- 
tres, le lieutenant crie ‘‘la ne en 
avant’! Ca y est, l'ordre est don- 
né, chacun suit l’autre jusqu'à la 
brèche prâtiquée dans le remblai, 
et là on escalade, mais cette fois, 
l’on peut à peine déboucher, car 


tions qu'il oceupait naguere, con- At l'ennemi très avisé et prudent, 
vaineu qu'elles étaient inexpu-|[ordre de passer à l'avant dans la sait bien que c'est ici, où j 
gnables et ne cédant qu'après |sape. Il fait à peine jour, deux suis, qu'est le danger; il sait que 
trois attaques énergiques. Nous [heures et demie, nous avons man- ‘ d Ma À nn de nuvai” 

$ re È s J ‘ve > 3 uv 
les avons chassés de haute lutte, [#6 à une heure, l’on va serrer la si redouté de nous et si défendu 
l'épée dans les reins: nous avons, [teinture d'un ecran pour la jour- Du the | "+ léfinitivement 
| , ï r 4 par eux, 1 sera définitivemen 
hélas! subi de lourdes pertes, Les Ps JOLIE À UISILIETS NU F6 vien- chassé de ces fameuses crêtes où 
pentes suent le sang et l'odeur [Ton him hé ere AU depuis si longtemps, il à mis tant 
dégagé par cette multitude de ca |‘ | Dombparcement qui va se Talre | acharnement à se maintenir, 
davres en décomposition, toujours | SEE tou L a A Le dont il a si Men organisé les dé- 
découverts et déchiquetés par | sue avec ACUX (6 TOS COMBAT Lortifé chaque tranchée, 
obus, est atroce, vous prend à la | our ou une brèche dans la ui: À fortin : il NE ‘i] a 
, i , | à tà à dd id enaque rtin; 11 Salt qui sera 
gorge et vous fait frémir, \ | Sape qui Est TA a ché ” erre, obligé d'évacuer les alentours et 

bo ] | de favilité 6e x 
les beautés de la guerre de 1914 [Pour | re “.K ‘4 ct au de reeuler. C’est pour cela que 
p sh: ' j [vitesse dans sealade qu rem- p : : 
1915, déchainée pa Û laqut KO du cs aq à e eh er sa cette fois, il tourna contre nous, 
dangereux qui à nom  CGruillaum | t à .. lé | concentra sur nos tranchées, toute 
Il, et sa bande d'hobereaux Bo es F ” D ? | 2 eo qe son artillerie grosse et petite, les 
ches. } ai 22 ec < re Tés “lmarmites de 220 tombaient avec 
= ue ai au sacre oueur ae Jesus e . = +» , 
Le 15 iuin au soir à 8 heures, | 41 1 \ dits dde A un fracas terrible, le 77 sifflait, es 
* ' à » Marie, avant encore eu li à Éhaue » 

nous recevons l'ordre de marcher!" " rie, AYANT ONCOre OU 184106 tout dégringolait: il fit un 
} supremne Joie de counnunier 1e di- ET ET 
en avant: le régiment s assembit | a à feu de barrage tel que nous lrecil- 

: : anche preéce { ‘al 1é ais ! à pt ; . 
et quitte le village où nous étions vie AE: de ss ‘+ . mes l’ordre et fûmes obligés de 

repos, je manque cette grande Ta- 


au repos pour quelques jours. La 
soirée est chaude, l'odeur de la 
campagne couverte des blés, par: 
semée de coquelicots rouges et de 
fleurs bleues, est enivrant. Le so 
leil couchant rougit à l'horizon, le 
silence est complet ; ni rires ni de 
plaisanteries parmi les soldats au 
contræire de l'ordinaire, Nous 
sommes avertis du mouvement 
que l’on doit faire le lendemain 


et chacun a conscience et pense tue * L “ ë + _ so part 
“ d N (! ableaux, ete : e r F* 
au devoir qui lui incombe et à Fe Eu % TT. à 
: s". . Idales, oh! qu'elles sont tristes ces 
l'ouvrage à faire demain. La echa-[7°, * 
: léglises éventrées, comme la sta- 
leur est accablante, le pas des}, I lu Sacré-Coeur a l'air aban 
: . Û Lut { s“acre-Loe M ar t aür1- 
troupiers résonne fortement sur | A A sd “ 1 1 
la route toute blanche. Nous la aonnes L est pres de Lui, dans 
k j ce sanctuaire désolé, aux pieds de 
quittons au sortir du village où la ï É er se dns. 
population selon son h#bitudi |" FOUR, QUES 48 Mis CORROT Den per 
: ines et es craintes, demander les 


EL 1 con 1 


nous fait des ovations « 
ge les soldats qui vont ca battre 
demain. La che 
mins de traverse, elle se troncon 
ne en petits fragements de demi 
section pour donner moins de pr 
se au feu de l'artillerie alleman- 
de et pour se dissimuler autant 
que possible à la vue des avions 
et ballons boches. L'on n'entend 
que le eliquetis des haïonnettes et 
des fusils alternant avec le gron- 
dement du canon. La colonne ar 
rive aux boyaux de ecommunica- 
tion, nous les connaissons jusque 
dans leurs moindres détails; de- 
puis le mois de janvier que nous 
y passons. Nous arrivons en pre- 
imière ligne à 10 heures et demie 
La nuit est noire, l'on s'installe 


colonne suit les 


de son mieux, chacun veille à tour | 


de rôle, les autres somimeill 


sis sur leurs sacs, réveillés de 


temps en temps par des fusillades | 


et des obus éclatant tout près avec 
un bruit terrible, illumimant la 
nuit : les éclats sifflent et tombent 
partout, mais l'on ne s'en inquiè 
te guère : c'est la chanson et le re- 
frain quotidien. 

Le matin arrivé, le 


‘jus 


-|Dagnie, 


arri- encore plus sérieux et plus d’un 


veur aue Dieu accorde à ceux qui 
nt, à jui le prient d'é- 
tentation, d'ob- 


, à ceux 


| ’aimé 
tre forts dans la 


tenir le vrai courage et l'esprit de 


nous replier en toute hâte: l'en- 
fer est déchaîné maintenant, toute 
l'artillerie frappe, on n'entend 
plus rien, l’air est saturé de pou- 
dre, l’on étouffe, l'odeur est âcre, 


| 
|sacrifice au m ent \ danger. , " 
{1 ertf : vÉg-t du la el. lee n'est qu'un  bourdonnement 
{L'on communie da e ‘glise ] 
| 2.69 au Sn , PS PAPY hits Les HorceAaux de ter tombent 
| bombardées, ajourees comme de êl | re : « 
|la dentelle le pierres et la ma comme grêle, les projectiles creu- 
! ù ù s pierres et la ma- , : 
be k sent la terre et font voltiger sol- 
connerie jonchent les neis, les 
dats, cadavres, pierres, sacs de 


éclats d'obus ont défiguré les sta- 


protection pour ma mè- 


igraces de 
re, Ines irères, ia soeur, tous les 
FR qui Hit 

| pour qu'il duigne veiller sur moi, 
| jue je fort devant le péché 
dans le combat; puis je sors cal 
me, confiant, résolu, je syis pres- 
que heureux et fort pouf les nou- 
velles luttes. 


sont chers, le prier 


SUIS 


Ayant ouvert la brèche, nous 
léguerpissons au plus vite, repre 
nons nos places, salués par quel- 
ques obus de 77, mais passez pe- 
tits frères, il est trop tard, et pour 
notre peine l’on nous récompensé 
de deux doigts d'eau-de-vie, dans 
quart réchauffer 


st 


ini pour 


A 11 heures moins le quart du 
natin, nous arriver le 
lieutenant qui commande ma com- 
la 98 hon.- 
iaison : il a baïonnette au 
Je demande à la liaison ce 
que cela siguifie, et lui de me ré- 
| pondre avec un mystère 
{tout bas: ‘‘l'on attaque dans sept 
| minutes’”. Oh! là, là, gare la eas- 
lse alors: je leur communique ea 
aux camarades, chacun devient 


voyons 


ue, avec ses 
ues de 
canon 


air de 


« 0 nn 


terre ; oh! c'est horrible, quel fra- 
les hommes sont fous: 
sommes entourés de feu et de fer, 
c'est un miracle, 
bent sur le remblai, devant, der- 
rière, les shrapnelle éelatent au- 
dessus de nous, les camarades s'a- 
battent, blessés, morts. La cha- 
leur est torride, les soldats trem- 
blants sont peletonnés l'un contre 
l'autre ; le lieutenant est pâle. ‘Il 
faut garder la sape, l'offi- 
cier, les Boches vont sûrement 
contre-attaquer !’" [Il fait pourtant 
clair soleïl, il est à peine midi, 
mais il fait nuit ici. La fumée des 
obus et la terre soulevée assom- 
brissent tout; nous sommes cou- 
verts de terre, tout blanes comme 
des meuniers, les yeux rougis par 
la poudre. Oh non! c'est affreux! 


cas, hHous 


Les obus tom- 


crie 


Les obus tombent deux ou trois 
à la seconde; c'est l'enfer, à ce 
moment terrible, où le monde 


semble fuir devant vous, où vous 
vous seutez perdus. Mes veux st 
tournèrent vers le ciel, je priai 


Marie, la mère du soldat, j'adres- 
sai une prière fervente, oh! coim- 
bien triste. Toujours ces moments 
tragiques gravés en 
moi. Je demandai à Jésus de veil- 
ler sur moi, je pensai à Saint- 
Léon, au Manitoba, à ma mère: je 
me dis : ‘‘si elle pouvait savoir le 
danger que je cours, la souffran- 
ce, morale et physique, que j’en- 
dure, mais elle ne le peut pas sa- 
voir"’: alors je prie et je la confie 
à Dieu et je deviens calme.et con- 


resteront 


serions relevés que lorsque le trop 
fameux ‘‘fond de Buval’”’ serait 
en notre possession, perspective 
peu parce que nous 
connaissions l'endroit et en avions 
éprouvé la puissance défensive: 
cela nous édifiait assez sur ce qui 
restait à faire. 


rassurante 


nous 


Le commandement supérieur s'é- 
tout apereu que la lutte de front 
en plein jour était à peu près im- 
possible, sans faire de véritables 
hétacombes d'hommes,  résolut 
d'user d’un stratagème plus sûr 
et moins vulnérable ; l'on attaque- 
rait le 17 au soir dans la nuit, en 
rampant en tiraileurs et en avan- 
cant par bonds en se dissimulant 
dans les trous d'obus assez creux 
et larges pour ensevelir six che- 
vaux au moins. Toute la journée 
du 17, nous recümes un furieux 
bombardement, causant de  lour- 
des pertes dans la Compagnie de 
Won camarade venu comine moi 
de Sgint-Léon, Manitoba il 
s'appelle Forini Louis, Souvent 
je songeais à lui et me demandais 
s'il se pouvait qu'un être vivant 


put encore rester sous une avu- 
lanche d’obus de gros calibre 220 
et 280, 


Tout fut bouleversé, mais nous 
restämes à notre poste: la nuit 
vint enfin et le signal de la mar- 
che en avant arriva. Nos soldats 
s'’égrenèrent en tirailleurs et ar- 
vivèrent sur la tranchée boche par 
surprise, Nous étions tous munis 
de deux grenades et une véritable 
gréle de fer s'abattit sur les Alle- 


mands: ils se défendirent brave- 
nent, ils se rendirent enfin, n'’é- 
tant plus qu'une douzaine dont 


tout le reste fut tué 
ou sauva, Un spectacle d’'hor- 
reur nom s'ouvrit à nes 
yeux: bouleversement général, a- 
bris pulvérisés, trous énorines 
faits par nos obus de 270 et de- 
venu d'’horribles charniers hu- 
mains, les morts s'’entassaient 
comme des buehes de bois, en pu- 
tréfaction, Que c'est horrible! 
partout des cadavres; je tombe 
sur un tas de morts, au moins 6. 
je trébuche, je crois que c’est un 
bâton, et horreur! c’est une jam- 
be. Brrr... quel frisson, Un ci- 
metière allemand s'étale à perte 
de vue, parsemé de croix qui ont 
résisté aux obus. Partout ici, là 
mort parle avee une sinistre élo- 
quence, l'odeur est suffoeante; je 
ue vois pas comment les Boches 
pouveient rester ici sans être ma- 
lades, étant donné qu'ils ne met- 
tent pas de chaux sur les cada- 
vres; la lune se lève sur un spec- 
tacle pareil; c’est ici que le coup 
vaut :# chandelle pour ne pas a- 
voir peur des ‘‘fantômes'’, mais 
nous eraignons plus les balles et 
les obus que les revenants. Pas 
de pertes dans l'attaque, mais il 
faut nous hâter de faire une tran- 
chée et la mettre en état dé dé- 
fense, au plus tôt, avant le jour, 
pour résister et se mettre à l'abri 
des obus et être assez retranchés 
pour pouvoir repousser au cas où 
aurait lieu une attaque hoche; il 
uous reste une heure et demie de 
puit pour travailler; pour tout 
instrument de travail, nous avons 


un officier: 
se 


salis 


sent les positions ennemies, L'on 
en compte douze, e’est superbe : 
ils sont violemment canonnés, 
mais ils s'en moquent et conti- 
nuent à évoluer là-haut; on 
regarde et le temps passe. 


les 


La nuit arrivée, la relève vint 
à 10 heures, et nous partimes 
heureux, quittant sans regret 
pour y revenir encore plus tard, 
hélas, ces endroits sinistres et 
voir ces lieux de cauchemar, Tou- 
jours est-il que nous sommes en 
nous gaie 


fatigue : cheminons 


joli site plein de verdure 
tranquillité et ce qu'il 4 a de 
meilleur, loin du bruit et des mar- 
mites. C'est ici, je lendemain de 


récit aussi bref que possible et 
j'espère que vous aurez pour moi 


qu'il a quitté le Manitoba. 
Veuillez recevoir, 


plus respectueux. 
Bien à vous, 
Lucien Kern. 


Soldat au 149e d'infanterie, 
June Compagnie, En canrpagne, 
Secteur postal No 116. 


A 


SACRE-COEUR 


Le R. P, Portelance, om.i,, a 
repris la direction de la paroisse 
après plusieurs semaines d’absen- 
ce passées auprès de sa mère gra- 
vement inalade à Montréal. 


e - # 


Soeur Marie-Noël, maîtresse de 


la 3e classe, est l'hôpital Saint. 
Boniface où elle doit subir une 
opération. 

22 Le * 


Le KR. P. Brassard, o.:m.i., pren- 
dra quelques semaines de vacan- 


Kenora, 
LE 


ves à 


* E 


Les Enfants de Marie : profite. 
vont de l'exewrsion du 9 pour fai. 


re un pique-nique à  Saiut-Lau- 
rent. 
_ D … 
Les C'adets du  Sacrc-Coeur 


viennent de faire une jolie prome- 


nade à Saint-Laurent, Quelle 
journée idéale pour ces 
amis du SacréA'oeur, que celle 


qu'ils ont passée sur les bords du 
Lace Manitoba. Merei à tous çeux 
qui nous ont procuré ce grand 
bonheur: cordial merci entr'au- 
tres à M. et Mine Sala, M. et Mine 
Aubin et au bon Père FPéran, 


o.m.i, 


Le . L3 


Les Dames de Sainte-Anne ont 
eu leur élection annuelle La sernai- 
ne dernière. Ont été élues: 

Président : Mme Th. Roy 

lère viec-prés. Mme V, Rho. 

2me vice-prés. Mme P, ! 


Secrétaire: Mine H. Beaudry. 


ment; nous allons au repos pour |femme. 
trois semaines, les autos-camions!très longtemps’, 
sont là qui nous attendent à 6 ki-|Geberd, de Pincher Creck, Alta. 
lomètres pour nous transporter à ‘Ses cuisses étaient énormément 
46 kilomètres en arrière, dans un lenflées., Un médecin la Soigia pen 
et deldant cinq ans, mais il ne lui ap- 


notre arrivée que je vous fais celle employa et cela l’a 


petits|tinction: Miles M 


giature à Saint-Laurent, l'hôte de 
Me J, Collon. 


“ " Lu 


“M. et Mine D.-D, Pinsonneauit, 


1595 rue Alverstone, ont eu la dou 


teur de perdre leur fillette agé 
de 16 mois. Les funérailles ont eu 
lieu le 50 juillet à l’église du Sa 
eré4Coeur, Le R. P. 
in.1., offieia à l’église 
tière. 


due “ve 
rassard, 0, 


et au cime- 


bonne santé, quoique harassés de! Pour la semaine com le ler aout 


M. Geberd écrit concernant sa 
‘#Ma femme fut malade 
éerit M. Chas. 


porta aucun soulagement, Je com- 
mandai alors une caisse-échantil 
lon de Novoro du Dr Pierre qu'el- 
complète 
»» 


guéri 


ment 
Lorsque tout autre chose a fail 


l'indulgence nécessaire à un sol-{ij, prenez le Novoro du Dr Pierre; 
dat qui lutte depuis les sept mois {mais pourquoi attendre jusqu'à ce 


moment-là? On ne gagne rien à 


monsieur, lattendre, Einployez-le maintenant 
l'assurance de mes sentiments les {sans délai, et remarquez son effet 


curatif. La première bouteille dé- 
montrera ses mérites. 

Ne demandez pas le Novoro 
du Dr Pierre dans les pharmacies. 
On ne peut pas l'obtenir là. Des 
agents spéciaux fournissent au 
publie ce remède herbeux popu- 
laire, ou vous pouvez l'obtenir, li- 
bre de droits, directement du la- 
boratoire des fabricants, le Dr 
Peter Fahrney and Sons Co. 19 


925 So Hovne Ave. Chicago, 
I, E.-U. d'A. 
D 


ACADEMIE SAINT-JOSEPH 


Voici le résultat des examens 
de piano des élèves du couvent 
des Soeurs des SK, NN. de Jésus 
et de Marie, Saint-Boniface. 

L'examinateur était M. F. L. 
Wiligoose, bachelier en musique, 
représentant l’Université de Lon- 
don, Ont. 


Grade IV. Avec grande dis- 
tinetion: Mile A. Gagné, 9114, 
Grade FH Avee grande dis- 
tinction: Milles MA, Béliveau, 


95%, A. Bernier 9214%,, M. Kel- 
pin 91%, M. Davey 86%. Avec 
distinction: Mlle J. Simth, 79%, 
D'une manière satisfaisante : Mlle 
A. Baril, 71%. 
Grade II Avec grande dis- 
Van Belle- 
gham, 9114, : J. Lavoie, 894% ; 
ML Mager, 89%, Avec distinction : 
Miles E. Longpré, &1%,: Y. Me. 
Millan, 801,%, ; L. Maurier, 80%, 
Grade [. Avee grande dis- 
tinetion: Milles J. Blanc, 84124 %, : 
J. Marcoux, 88",, Avec distine- 
tion: Mile KE. Heron, 83%, 
Grade FIL Harmonie—Avee 
distinetion : Miles À. (Giagné, 82%, : 
C. Fortier, 76%. D'une manière 
satisfaisante: Mile A. Willan, 
69°. 
Grade IL — — Avec 


Théorie. 


«casse, |grande distinction: Miles (. Tou- 


pin, 100%, ; J. Smith, 100% ; M. 


Trésorière: Mme G. Chouinard.!A, Béliveau, 98%, ; A. Baril, 93% ; 


Le R. P, Martin Fox, s.j, pro 
fesseur de philosophie gt de théo 
au Collège de Samt-Bonifa 
ce, est décédé mardi dernier 
1 Il tait 


logic 
FL 
l'âge de 56 ans malade 
depuis trois mois 


Ses funérailes ont eu lien jeudi 


le 29 au collège de Saint-Bonifa 
ce, Le R. P. Recteur dit la messe 
de Requiem. Après le éhant du 


Libera, le corps fut transporté à 
la cathédrale un nouveau fi 
bera fut chanté, La levée du corps 
fut faite par Mur Dugas. Le corps 
a été inhumé dans le cnnetière de 
Saint-Boniface, 

Le défunt avait été longtemps 
professeur au Collège, et la plu 
part de marquants 
d'aujourd'hui ont étudié sous lui 

PRES AMIENS EP 


L'EXPEDITION RAYMOND 


nos hommes 


Deux jeunes gens de Saint-Bo 
MM. W, Raymond et L 
Bétournay, à la recherche d’aven 
tures, partis jeudi dernier 
pour un Voyage de 270 milles en 
Is descendront la rivière 
Winnipeg de Minaki au Fort 
Alexandre, puis ils contourneront 
le Lue Winnipeg par le sud et se 
rendront Winnipeg Beach, Ils 
comptent parcourir la distance en 
dix jours. 
ei RÉ, 


GENEREUSE SOUSCRIPTION 


hilace, 
sont 


canot 


re 


Mlle Couture à reinis au Fonds 
Patriotique du Manitoba la som- 


me de #19 recueillie à Fisher 
Branch 

—_—— 2" 0200 — 
MANIFESTATION D'ADIEU 


A l’occasion de son départ pour 
l'Est où il ira poursiuvre ses étu- 
des théologiques, les nombreux 
amis du K, P. E. Roby, s.j., lui ont 
fait hier soir une jolie imanifesta- 
tion d'adieu. La réunion à eu lieu 
au Collège dans les «alles du Cer. 
cle LaVérendrye dont le R. PE 
Roby, s.j., a été durant trois ans 
le dévoué directeur, Les membres 
du cerele lui ont présenté en soi. 
venir du Manitoba une jolie pipe 
une blague à tabac et une boîte 
de trbue 


DEP ET VU EREEES 


LE CONTROLE PARLEMEN- 
TAIRE 


Les députés français demandent à 
pouvoir l'exercer librement 


ne 


Paris, 27, — Un mouvement en 
faveur du contrôle parlementaire 
direet des adininistrations civiles 
et militaires à eu lieu à une con. 
férence entre les chefs des grou- 
pes de la chambre des députés, 
ls ont dégidé d'adopter un systè. 
me semblable à Ja commission 
gouvernementale qui existait 
pendant la grande révolution. 

On propose d'accorder aux dé. 
putés le droit de pénétrer où bon 
leur semblerait, inême sur le 
front, pour examiner la manière 
dont fonctionnent les différents 
services, 


